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Le Grand Bleu 

H U C U E T T E 
R O B E R G E 

# ici Tété, deux f i lms aux couleurs 
particulières — champions des box-offices 

américain et français— se disputeront la faveur des 
jeunes Québécois. L'un est verdâtre et sur­
médiatisé; l'autre, bleu océan, et long de presque 
trois heures. 

Clou d'une campagne publicitaire extrêmement 
bien orchestrée, intégrant une panoplie de 

créations lancées à part ir du même concept —- depuis la bande 
dessinée jusqu'aux T-shirts et pyjamas ad hoc, en passant par une 
séiie-télé.des figurines articulées, des disques et quoi encore! — 
Teenage Mutant Ninja Turtles pulvérise les records aux États-Unis. 
Dès sa sortie, i l a rapporté en deux jours 25 mil l ions $, soit plus de 
deux fois son coût de production. Partout, on en parle déjà, non 
seulement comme du quatrième succès américain de tous les 
temps (après Batman, Indiana Joncs: Raiders of the Lost Ark et 
Back to the Future), mais comme d'un «phénomène de société». 

De son côté, Le grand bleu, fait une carrière extraordinaire en 
France, où les succès d'écran se mesurent par le nombre des 
entrées. Avec ses 11 mi l l ions d'entrées, le f i lm de Luc Besson s est 
hissé au sommet du box-office de la décennie dans ce pays. Cela, 
malgré une crit ique française plutôt tiède que ce f i lm (tourné en 
anglais, fa\it-il préciser) a reçue, et les avatars qu' i l a subis aux 
mains des distributeurs américains qui en ont fait une version non 
seulement amputée d'une heure et demie, mais également 
modifiée dans sa structure et présentée sur une musique différente. 
C'est, heureusement, la version française longue de 178 minutes 
qui vient de prendre l'affiche à Montréal. 
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Cette semaine, c'est parmi des groupes de filles et de garçons de 

7 à 12 ans que j 'a i vu ces deux fi lms spécifiquement (mais non 
exclusivement ) destinés à des publics d'enfants et d'adolescents. Et 
j 'en ai profité pour recueil l ir les verdicts spontanés de ces publics-
cible. 

Les uns étaient venus en salle — la plupart en y traînant leurs 
parents — à t i t re de spectateurs payants (pr ix réduit du mardi 
soir) . Avant le lever du rideau, on les sentait excités, 
manifestement séduits d'avance par les Teenage Mutant Ninja 
Turtles. Les autres.. . eh bien, puisque Le grand bleu n'avait pas 
encore pris l'affiche (c'est fait depuis hier) , on les a invités mardi , 
par la chïonique de cinéma de La Presse, au pré-visionnement 
offert mercredi aux chroniqueurs de cinéma. 

Parole de croulante ! 
Teenage Mutant Ninja Turtles de Mister Steve Barron est une 

petite comédie amusante, quoique assez éprouvante pour les 
oreilles de croulants. Elle provoque quelques sourires au hasard 
d'une expression ou d'une pirouette, et commande l 'admiration 
par la perfection technique de ses personnages fabriqués. Le reste 
est stratégie de publicitaires! 

Je n'ai pu réprimer un haut-Ie-coeur devant ce gigantesque vieux 
rat d'égoût qu i , un peu perdu entre zen et ninja, sert de mentor aux 
quatre vedettes carapacées (tortues aux noms aussi prestigieux 
qu'...étonnants pour des Ninja: Raphael, Michel-Angclo, 
Donatel lo, Leonardo!), lesquelles sont fondamentalement 
pacifistes, mais ne donnent pas leur place en défensive. 

Pour tout vous dire, j 'a i trouvé le scénario bien f luet ! Trop 
simpliste pour les cerveaux de plus de 12 ans, à moins qu'ils 
n'ail lent chercher un deuxième degré quelque part (très lo in ) 
entre les images. Bref, j 'a i trouvé la soirée longue.. . En revanche, 

Pavant-midi du lendemain m'a semblé passer comme un éclair. 

Teenage Mutant Ninja 
Turtles 

Bien oui . Le grand bleu m'a captivée, du début à la f in , ou 
presque. Fi des réserves de la crit ique française et autres pisse-

vinaigre intel los! je suis restée bouche bée devant la mise en scène 
de Besson et les prouesses des cameramen. Sauf dans la dernière 

demi-heure un peu «laborieuse» à mon goût, je me suis laissée 
posséder comme une gamine par les images et les vibrations 
sonores, les danses acrobatiques des dauphins et le réve ( la 

nostalgie?) d'absolu des héros. 
Peut-être bien qu' i l baigne dans l'eau de rose, ce Grand bleu. 

Mais qu'ils sont attendrissants, ces grands garçops de trente ans 
qui ne peuvent se défendre de croire encore un peu aux sirènes... 
l'ajoute (la honte aux joues) que j 'ai apprécié les effluves marines 
émanant en micro-particules des bouches d'aération du Crémazie. 

un truc de ce ruse de distributeur (Did ier Farré). 

Parole de connaisseurs! 
Mais ici mon avis vaut autant qu'un pet de souris: car, je vous le 

certifie, LES ENFANTS ONT ADORÉ CES DEUX FILMS. 
Vive les tortues! crient les vrais connaisseurs. Comme, entre 

autres mil l iers, Alexandre Belpul/o, 9 ans. et son frère Mathieu, 12 
ans, qui ont aimé Teenage Mutant Ninja Turtles, non pas un peu, 

ou beaucoup, mais énormément. 
Le cadet a retenu le numéro de mime du bébé-rat en cage (avant 

qu' i l ne tombe dans la radio-active potion magique qui a fait de lui 
un géant ) et la pirouette au sol d'une tortue ninja en plein combat. 
Son aine a ete davantage impressionne par la scène où une tortue 
ninja esquive les coups de son adversaire en rentrant sa tête dans 

sa carapace. 
Nos deux experts affirment qu'ils ont préféré les Ninja Turtles à 

leur ancêtre cinématographique E.T. et à Back to the Future. 
lared, un autre spécialiste de b ans, le préfère même à Petit-Pied le 

dinosaure dont i l raffole pourtant. 
Mathieu a apprécie qu'on donne une explication plausible à la 
transformation originale des personnages et qu'on donne â ces 
animaux parlants les «tics» des vrais. Ils ont trouvé un certain 

charme à l'affreux Maitre-Rat: «I l est tellement bon et doux, dit 
Alexandre, qu'on f ini t par le trouver beau!». Et ils recommandent 

chaleureusement le f i lm a tous les plus de 6 ans. 
Quant a leurs parents, ils ont été séduits par la «pensée positive» 

des héros et leur humour qui desamorce à tout coup la violence des 
combats. Mais trouvent le concept décidément trop exploité par la 

publicité et récupéré par les médias. 
Du côte du Grand bleu, les enfants ont r i assez souvent pendant 
la projection, et, le caractère dramatique de certaines situations 

échappant à plusieurs, pas toujours aux bons endroits. Ainsi 
quand, au lit avec la femme qu'i l aime, le champion d'apnée 

s'imagine en train de remonter du fond marin vers la surface, les 
adultes comprennent qu' i l vient de trouver une raison de vivre ( il 
a déjà di t que le plus dur, au fond de l'eau, n'est pas de tenir sans 
respirer, mais plutôt de trouver une raison de remonter), mais les 
enfants s'esclaffent de le voir tout nu dans la mer. La lecture que 

les plus jeunes feront du f i lm risque de ne pas saisir le symbole 
ambiant. 

• 

À quelques exceptions près, les écoliers interroges a la sortie se 
sont déclarés absolument emballés, enchantés, sans réserve 

aucune. Et Le grand bleu leur a semblé «juste assez long» ou 
encore «un peu long, mais pas t rop». 

Parmi les critiques mitigées, un garçon a regrette de ne pas y 
avoir trouvé les centaures qu'on lui avait promis (à tort ), un autre 

aurait voulu plus de scènes d'action a l'américaine. Une f i l le n'a 
pas aimé la f in (ouverte) du f i lm, tandis qu'une autre aurait 

volontiers opte pour une prolongation d'une demi-heure, histoire  
de voir le bebé annonce par la belle héroïne lohana... 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES, au Béni. Commodore. Longueuil. Paradis 1. et Laval 
200. En v. o. anglaise au Place Alexis-Ninon. Pointe-Claire. Brossard 3. Carrefour Laval 6, 

Astre 1 et Cine-parc St-Eustache. 
LE GRAND BLEU, au Cremazie. 

GRAND PRIXfi N
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Un f i lm de Mus ique de 

FERNANDO SOLANAS ASTOR PIAZZOLLA 

(v.o. espagnole avec sous-titres français) 
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L ' A f r i q u e 

Pas de lumière au bout du long tunnel 
L U C 
P E R R E A U L T 

a u t - i l que 
l ' A f r i q u e 

r i m e nécessaire­
ment avec misère, 
pauvreté, souffran­
ce et exploitat ion ? 
Dès 1950, Afrique 
50 du Breton René 

Vautièr posait la question avec 
u n e telle virulence, une telle im­
per t i nence , dev ra i t - on p l u t ô t 
d i r e , qu' i l a fallu attendre 40 ans 
avant de voir ce f i lm , interdit en 
I -'ranee encore tout récemment. 

Telle une boite de Pandore, 
Vanner déballait dans ce docu­
mentaire de vingt minutes tous 
lê > maux dont souffrait l 'Afr ique 
d'hier. Des noirs tenant le rôle de 
bourriques y étaient vus action­
n a n t les vannes d 'un barrage. 
Commentaire de Vauthier : cette 
main-d'oeuvre coûte moins cher, 
qu'une installation mécanique. Il 
montrait aussi des images de vi l­
lages rasés pour cause d'impôts 
n o n payés. La France était poin­
tée du-doigt . « Femme enceinte 
atteinte de deux balles françai­
ses », y entendait-on au terme 
d 'ui te longue l i tanie. 

Le plus tragique, c'est que 40 
ans et plusieurs décolonisations 
p lus tard, le même constat s'im­
pose toujours avec la même acuité 
et la même actualité. Assister aux 
projections de Vues d'Afr ique qui 
se poursuivent tout ce week-end à 
in Cinémathèque québécoise, au 
Goethe-Institut, de même qu'au 
:inema ONF du complexe Guy-
Favreaù, c'est toucher du doigt 
u n e plaie encore vive. Le mal­
h e u r , c'est qu'on ne voit pas de 
lumière au bout de ce long tun­
n e l . 

La misère de Bamako 
Prenez Nyamanton de Cbeick 

Oumar Sissiko, sorte de Salaam 
Bombay malien. Le t i tre français 

le continent 
oublié 
L U C P E R R E A U L T 

t es grands festivals in ­
ternat ionaux boudent 

l 'Afrique. Vérifiez la der­
nière sélection officielle de 
Cannes, de Berl in, de Mont­
réal et de Moscou : pas un 
seul ' long métrage africain 
en compétit ion. Bien sûr, en 
fquil lant bien, on f in i t tou­
jours par trouver par-ci par­
la quelques f i lms dans les 
sections parallèles. Mais i l 
s'agit là d'une bien piètre 
consolation pour un conti­
nent qui a des choses à dire. 
Seul Venise, l 'automne der­
nier, avait eu l'audace de 
programmer en compét i ­
tion Lcylù, ma raison du Tu­
nisien Taîeb Louhichi . 

Pourquoi cet oubl i ? Il est 
rare qu'on veuille bien en 
r e c o n n a î t r e les m o t i f s 
exacts. On mentionne par­
fais la rareté des produits ou 
leur p iètre qua l i t é . I l est 
vrai que, pour être inscrit 
en competit ion à Cannes, i l 
faut, comme on di t , se lever 
dè bonne heure. La dernière 
fois que ce miracle s'est ac­
c o m p l i p o u r l ' A f r i q u e , 
c'était en I 9 8 7 avec Yeelcn 
de Souleymane Cissé. Ce 
f i jm, i l faut le reconnaître, 
al l iait or iginal i té et maîtr i­
sé, la marque en somme 
d 'un chef-d 'oeuvre. À un 
continent aux prises avec 
des cont ra in tes extrêmes, 
o.n ne d e m a n d e r i e n de 
mbirjs que du génie. 

t*Mt}is les Cissé du Mali 
comme les Sembcne du Sé­
négal ne couren t pas les 
rues et leur oeuvre reste fort 
discrète. Pourtant, s'il est 
un continent au monde où 
le cinéma naît encore dans 
ltT. douleur et les privations, 
i l j i e fait pas de doute que ce 
soit en Afr ique. Et la pau­
vreté qu 'on l u i reproche 
correspond tout à fait , aussi 
b i en e s t h é t i q u e m e n t 
q l i ' c t h i q u e m e n t , aux 
njoyens dont elle dispose. 

Heureusement que ce ci­
néma possède des amis à 
travers le monde. Dès la f in 
des années 60, le Festival de 
Carthage (qu i se déroule à 
Teints) a jou ta i t un vo le t 
noir<à cette manifestation 
d*abord vouée au cinéma 
maghrebien. Puis ce fut nu 
toyr d u Festival panafricain 
du oinéma de Ouagadou­
gou, .Burkina Faso. I l fut sui­
vi du Festival international 
dù lûm d'Amiens en Fran-
c & ' : • « jj h 

.Vues d 'Afr ique, leur pen­
dant québécois, est jumelé 
dépuis quelques années à 
ces deux dernières manifes­
tations. Voilà ce qu i permet 
à Montréal d'être au fait de 
l'Actualité c inématographi­
que africaine. Plusieurs v i l ­
les québécoises et canadien­
nes se sont jointes avec les 
années à cet événement . 
Après six ans d'existence, 
Vues d'Afr ique semble donc 
avoir atteint sa* vitesse de 
croisière. 
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de ce long métrage tourné en 
I 9 8 0 (et projeté aujourd'hui à 17 
h à la Cinémathèque) est tout ce 
qu' i l y a de plus explicite : La le­
çon des ordures. 

Au lieu de fréquenter l'école, le 
héros, un gamin de dix ans, doit 
cue i l l i r les ordures des riches 
pour aider ses parents à joindre 
les deux bouts. Seulement, plutôt 
que de s'améliorer, la situation 
familiale ne fait qu'empirer. Inu­
t i le de dire que la révolte gronde 
à chaque plan de ce f i lm percu­
tant. On y met en cause le systè­
me d'éducation qui refoule les en­
fants des familles pauvres. On as­
siste à des scènes incroyables 
dans lesquelles s'étale la misère 
de Bamako, la capitale du Mal i . 

L'une d'elles montre le gamin 
forcé de quitter l'école parce qu' i l 
n'a pas de banc où s'asseoir. Sa 
mère va hériter de l'enfant de sa 
belle-soeur laissée sans soins à 
l 'hôpital durant l'accouchement. 
L'humour n'est pas absent de ce 
tableau. Mais, au-delà du mélo, le 
f i lm de Sissiko fait montre d'une 
lucidité terrible, notamment dans 
la scène où le gamin se rend 
compte que lui et sa soeur sont 
condamnés à connaître un sort 
identique à celui de leurs parents. 

Le même réalisateur récidive 
dans Finzan. Après le drame de 
l'enfance, voici celui de la fem­
me. Cette fois, plutôt que la gran­
de ville,, l'action se passe à la cam­
pagne. A la mort de son mar i , Na-
nyuma refuse de p rendre son 
beau-frère comme mari même si 
la coutume du lévirat voudrait l'y 
con t ra ind re . Par a i l l eu rs , une 
toute jeune f i l le, Fily, devra con­
tre son gré subir l'épreuve de l'ex­
cision. 

En trois ans, Cheick Oumar 
Sissoko a fait des progrès évi­
dents mais, même inférieur sur le 
plan de la forme et de la direction 
des acteurs, je préfère Nyaman­
ton à Finzan. L'action de ce der­
nier s'enlise dans les digressions 
et les sous-thèmes (celui notam­
ment des impôts impayés). L'au­
teur a parfois recours à un hu­
mour douteux. Il aurait eu intérêt 
à se concentrer sur un thème pré­
cis, soit celui du lévirat, soit celui 
de l'excision. 

Les méfaits de l'excsion 
C'est précisément le choix qu'a 

fait Boureima Nikiema, un jour­
naliste du Burkina Faso à qui 

l'Etat a permis de passer directe­
ment à la réalisation de son pre­
mier long métrage. Ma fille ne 
sera pas excisée. 

L'action, ici encore, se déroule 
à la campagne. Un médecin cher­
che à sensibiliser la population de 
son village natal contre les mé­
faits de l'excision, une pratique 
interdite par la loi depuis quel­
ques années au Burk ina Faso. 
Mais le père du médecin, le chef 
du village, après avoir consulté 
les représentants du culte ainsi 
que les féticheurs, autorisera l'ex­
cision de sa petite-fille, ce qu i , 
comme on s'en doute, va provo­
quer un drame. 

Mêlant la f ict ion et le docu­
mentaire, Nikiema a surtout visé 
l'efficacité car son f i lm est visi­
blement destiné à ses compatrio­
tes. I l faut dire que, même con­
damnée, cette pratique trouve en­
core des adeptes dans plusieurs 
pays africains. Ces adeptes se re­
crutent en majorité dans la brous­
se et les campagnes reculées. N i ­
k iema chois i t en conséquence 
une approche très d idac t ique. 
Son médecin n'hésitera pas à ex­
pliquer dans le détail les méfaits 
de l'excision, utilisant à cet effet 
des tableaux. L'approche choisie 
se défend même si, cinématogra-
phiquement parlant, elle paraîtra 
austère à des yeux d'Occidentaux. 

Le thème de la femme 
Le thème de la femme domine 

cette année à Vues d'Afr ique. On 
le retrouve dans Coeur nomade, 
le f i lm du Tunisien Fitouri Belhi-
ba. Ici encore, comme dans Fin-

Boure ima 
Nik iema 
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zan, une jeune veuve refuse la loi 
du lévirat et le beau-frère offert 
en partage. Mais les belles images 
que Belhiba enfile comme des 
perles, passant de la vie quot i ­
dienne de son héroïne à ses nuits 
peuplées de rêves quelquefo is 
erotiques, nous laissent sur notre 
appétit. 

Je préfère à ce compte-là voir 
l 'écrivain algérien Kateb Yacine 
parler des femmes dans le f i lm de 
Kamal Dehane. Disparu récem­
ment, Yacine a connu la clandes­
t ini té et l'exil pendant la guerre 
d 'Algér ie puis après l ' indépen­
dance. Dehane recueille respec-. 
tueusement ses dernières confi­
dences, en particulier celles con­
c e r n a n t les f e m m e s . Kateb 
Yacine porte comme sous-titre 

L amour et la revolution de­
vise qui semblé parlai». •*. ap­
propriée à cet écrivain * r j t 
touchant. 

Chaque festival doit comporter 
au moins un coup de coeur. Le 
mien, ce fut pour Bad is de Mo­
hammed Abderrahman Tazi (re­
pris ce soir à 19 h 30 au Goethe-
Inst i tut) . Voilà une histoire qui 
présente toutes les qualités d'une 
tragédie classique. 

D'abord, le cadre : une garni­
son espagnole sur une petite île 
marocaine. La f i l le — très mi ­
gnonne — d'un pêcheur s'amou­
rache du beau légionnaire chargé 
chaque matin d'aller puiser l'eau 
de la garnison à la fontaine du 
village. Elle se lie par ailleurs 
d'amitié avec la femme de l' insti-

tuteur. Mais le mari ja loux (doté 
d'un physique à la von Stroheiro ) 
séquestre sa femme. Un jour, JeS 
deux amies vont décider de fuir. 
Hélas, une voisine curieuse don* 
nera l'alarme. Ce sera le drame. Z 
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Un mot résume ce f i lm marcr-

cain : superbe ! S'il n'aboutit pas 
un jour sur l'écran d'un de nos et? 
némas, je me demande où sont les 
distr ibuteurs. Le courage, dans 
leur cas, serait de présenter aussi 
d'autres product ions africaines 
récentes mais moin&j accrocheu­
ses. Signalons à ce propos la sor­
tie prochaine de Yaàba et de la 
version française de A dry white 
season, deux oeuvres qui f igu­
raient également au programmé, 
de Vues d'Afr ique. 

La Leçon des ordures, un 
f i lm du réalisateur Cheick 
Oumar Sissoko. 

Badîs. Cette année la 
femme aura été un des 

thèmes majeurs de Vues 
d'Afrique. 

•i 
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Un journaliste qui a troqué sa plume contre une caméra 
Les journaux et même la radio n'ont pas une large audience, dit Nikiema. 
Il n'y a que le cinéma qui peut avoir un impact certain sur la population. 

L U C P E R R E A U L T 

f est à cause du taux très 
élevé d'analphabétisme au 

Burkina Faso que le journaliste 
Bouriema Nikiema a décidé ré­
cemment de troquer sa plume 
contre une caméra. 

« Les journaux et même la ra­
dio n'ont pas une large audien­
ce », me confiait ce cinéaste de 
passage à Montréal à l'occasion 
de Vues d'Afr ique. « I l n'y a que 
le cinéma qui peut avoir un im­
pact certain sur la population. » 

11 n'est pas facile dans ce coin 
d'Afr ique de s'improviser réalisa­
teur. Nikiema qui n'avait aucune 
experience dans ce domaine a 
soumis son scénario à l'État et, 
devant l ' intérêt de son projet, le 
ministère de la Santé a mis l'équi­
pement nécessaire à sa disposi­
t ion. Ses objectifs étaient, i l faut 
bien le. reconnaître, on ne peut 
plus élevés, pour ne pas dire che­
valeresques. . 

« Ce f i lm , précise en effet N i ­
kiema, s'inscrit dans une stratégie 
de lutte pour garantir la l ibérali­
sation et l 'émancipat ion de la 
femme africaine. U s'est donné 
pour tâche de protéger la person­
nalité, la dignité et les droits légi­
times de la femme. » 

Il faut reconnaître que le pro­
blème auquel i l s'attaque, l'exci­
sion des femmes, reste, même en 
1990. l'une des pifres plaies de 

l 'Afr ique. Le Sénégal, le Mal i , la 
Guinée, le Niger et le Tchad res­
tent, parmi d'autres, encore con­
frontés à ce problème. On retrou­
verait également ce fléau dans 
certains pays arabes, soutient le 
cinéaste. 

Dans son pays même, une lo i 
interdit une telle pratique depuis 
la révolution de 1983, date à la­
quelle l'ancienne Haute-Volta est 
devenue le Burkina Faso. Mais 
entre la loi et son application, la 
marge est grande. Dans les cam­
pagnes et les coins les plus reculés 
du pays, l'excision — en l'occur­
rence la cl itoridectomie — se pra­
tique toujours. On la retrouve 
même dans les villes, estime N i ­
kiema. 

Agir avec doigté 
« Le problème est tellement im­

portant, la pratique est tellement 
courante, d i t - i l , que ceux qui lut­
tent contre elle sont considérés 
comme des déracinés et ils sont 
traités comme des marginaux. » 

La loi a prévu des peines de pr i ­
son et des amendes pour les au­
teurs de ce crime, peines d'autant 
plus sévères si l'excision entraine 
des pertes de vie. Pour la combat­
tre, i l faut toutefois faire preuve 
de doigté car une répression trop 
brutale entraînerait tout simple­
ment le passage dans la clandesti­
nité des femmes qui s'adonnent à 
cette pratique. Car, même si l'ex­
cision découle de décisions prises 
par les chefs tradit ionnels et les 
notables, ce sont des femmes qui 
se chargent de son exécution. 

Nikiema n'est peut-être pas un 
marginal mais i l reconnaît que la 
situation du cinéaste dans son 
pays n'est pas de tou t repos. 
L 'Etat f inance une partie des 

1 3 ' • 

sommes nécessaires à un long mé­
trage mais le cinéaste doit réunir 
lu i -même le reste d u f inance­
ment. C'est ainsi que plusieurs or­
ganismes internationaux ont con­
tribué au financement de Afa fille 
ne sera pas excisée. Dans la liste 
f igurent notamment. ('Unesco et 
l 'Organ isat ion mond ia le de là 
santé. Chacun de cestorganismes, 
expl ique N i k i e m a , a d ro i t par ' 
contrat à une copie de son f i lm . 

Entre-temps, i l a tourné un se* 
cond long métrage ayant pour-
thème la désertif ication. Mais le 
montage et le mixage restent en 
plan, faute de ressources suffisan­
tes. 

« (e lance un appel pressant à 
votre journal , me di t - i l . J'aimerais 
t rouve r chez vous un sout ien 
pour terminer ce f i lm . » 

La carrière de son premier long 
métrage est-elle bien amorcée ? fi, 
ne se montre pas très loquace à ce 
sujet. I l indique seulement que le 
pays compte 30 cinémas, un par 
province. I l faut croire que sort 
f i lm , considéré comme d'intérêt 
national, y circule sans problèr 
mes. I l envisage d'ail leurs d'en 
entreprendre un troisième cet au­
tomne, cette fois sur la reinser­
tion sociale des enfants de la rue. 

•M 

•4T 

• i 
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SUPERBEMENT FILME! 
PREMIERE-

UNE OEUVRE 
REMARQUABLE 

-L HUMANITE 

I te 

M DU LE PLUS GRAND FILM-DU 
FESTIVAL DE CANNES 88 

- NOUVEL OBS. 

UNE OEUVRE 
MAGISTRALE 

-LA PRESSE 

LE PLUS ENVOÛTANT DU 
FESTIVAL, CANNES 88 

- LE DEVOIR 

Un film de 
FERNANDO SOLANAS 
Musique de 
ASTOR PIAZZOLLA 

GRAND PRIX 
DE LA MISE EN SCENE. CANNES 8 8 

GRAND PRIX 
FESTIVAL DU NOUVEAU CINEMA 

LATINO-AMÉRICAIN. LA HAVANE 8 8 

1 " PRIX: MEILLEURE PHOTO 
1 " PRIX: MEILLEUR MONTAGE 

1 - PRIX: MEILLEUR FILM 

1 e r PRIX 
FIPRESCI. FESTIVAL DE RIO 8 8 

1 e r PRIX 
DE LA CRITIQUE AU 

FESTIVAL DE.NORVÈGE 8 8 

avec SUSU PECORADO • MIGUEL ANGEL SOLA • PHILIPPE LÉOTARD • Tempos Interprétés par ROBERTO GOYENECHE • Photographie FÉLIX MONTI • Montage JUAN CARLOS MACIAS t PABLO MARI 
D'\i"bwi'0« FIANCI 

À l'AFFICHER (v.o. espagnole avec sous-litres français) • BERRI 
ST-OENiSI STE-CATHERINE 

1 0 0 
1611. RUE STE-CATHERINE 0 

é* LE FAUB0URC (v.o. espagnole avec sous-titres anglais) 

este 

( . . . . 

Mason Storm est un 
détective de LA. 

Trois tueurs à gages 
l'ont laissé pour mort. 

^ ( T a attendu sept ans 
JS* pour prendre 
hÉ, sa revanche. 

M 

m 
te? 

1 

S T E V E N S E A G A L K E L L Y L E B R O C K 

U L T I M E 

r w * m • Us 

m 

s. • • 

m m m 

G " 
. n » • I M i \ l 

V.F. DE " HARD TO KILL " 

XVÂFFÏCHE BERRI 
ST.DENIS& STE-CATHERINE 

CINÉMAS 
ClNEPLEX ODCON 

LE PARADIS 
8215. RUE HOCHELAGA 

LAVAL 2000 
319S.BOUL ST-MARTINO 

BROSSARd1^' 
MAIL CHAUPLAIN 

ST-JÉRÔME 
CARREFOUR OU NORD 

JULIETTE 
JULIETTE 

CAPITOL 
DRUMMONDVILLE TROIS-RIVIÈRES 

OE PARIS 

nxj[nf*<f,>'ri wîp. 

BELVEOÊRE 

STEREO. 

SOREL 
LEST-LAURENT 

ST-JEAN 
BOlTEAFILMS 

UnTilm de JOHN WATERS 

T O H N N E P P 

Bl 
1 4 ANS 

MA AI* 
Il est adorable. 
Il est beau à 
faire rêver. 

Mais c'est un 

jeune 
délinquant. 

La f ièvre 
du pr intemps 

m ê l é e â 
cel le du 

s a m e d i soir... 
Un cocktai l 

explosif! 

" I Î 4 

t»4 • 

• 

5 3 S 

DESJARDINS 
COMPLEXE OESJAADINS 

ïï-fî SYLVESTER STALLONE 
p l SORT RUSSELL 

' I V m 
ut & C a s h 

VERSION FRANÇAISE 

m 

VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE 

• g i o a r v - U M ] 

DO [aa^nwo] 

• g a s a t » ] 
1616 RUE STE-CATHERINE 0 

kJ/POINTE-CLAIRE 

6341 TRANSCANADIENNE 

& CENTRE-VILLE 

2001 RUE UNIVERSITY 

COUPONS REFUSES 

ASTRE 
9480 BOUL LAC0R0AIRE 

M?! 

G a g n a n t d e 4 O s c a r s 
- D O « T -

M E I L L E U R F I L M 

MEILLEURE ACTRICE - JESSICA TAND 
MEILLEUR MAQUILLAGE 

MEILLEURE ADAPTATION 
M De superbes performances d'acteurs !" 

• Richard Gay, Bon Dimanche 

• "Driving Miss Daisy aborde avec beaucoup de pu­
deur et une bonne dose d'humour le thème de la 

vieillesse". 

F 

to 

i l LA GUERRE 
M DES ROSE 
VERSION FRANÇAISE DE 

THE WAR 0F THE ROSES 
& CARREFOUR LAVAL 

2330 BOUL LE CARREFOUR 

TROIS-RIVIERES 

0E PARIS 

• Bernard Boulad, Voir 

T A N D Y L Y K R O Y D 

«TV» 

AÈSS®À(SY 

i\W. 

V.O. AVEC 
SOUS-TITRES FRANÇAIS BEAUBlEN PRES 0 :BE RViLLE 

Join Toujours 
(v.f. de ALWAYS) 

6. CARREFOUR LAVAL 
2Î30.BOUL LE CARREFOUR 

un f i l m de Steven Spielberg 
ST-JEAN 

BOlTE A FILMS 
DRUMMONDVILLE 

CAPITOL 

PHILIPPE NOIRET • THIERRY LHERMITTE 

:\\ ; 

I ls n e s o n t p a s 
i n c o r r u p t i b l e s . 

I L S S O N T 
I R R É S I S T I B L E S ! 

Que Y1\ c«*t 

X * 7f 

SHERBROOKE 
6ELVE0ERE 

'-41 

i 

1 J U I L L E T J 

T O M 
C K I J I S'il 

LONGUEUIL 
PLACE LONGUEUIL 

1 0 9 
BEAUBlEN PfltS OlflERVILLE 

LE DAUPHIN 

(b. CENTRE-VILLE 
MOI RUE UNIVERSITY 

D. 
cV CARREFOUR LAVAL 

2M0 BOUL LECARREFOUH 

4LLL4NŒ 

ici 

VIWIOH OCI&IKAli A N O U I U 

GRACE DE CAPITANI • MICHEL AUMONT 
JEAN BENGUKiUI 

jl AN-PII RRI.CASTAIDI )EAN«CLAUDE BRIALY 
SIMON MICHAEL.. CLAUDE ZIDI DIDIER KAMINKA 

GUY MARCHAND 

^ — CLAUDE ZIDI 

2 i é m e FILM AU CINÉ-PARC 

Ouvert Ven., Sam. el Dim 

EGYPTIEN 
14S5.RUE PEEL 

M BERRI 
STOENISISTl-CATHERINE 

CARREFOUR LAVAL 

2iM BOUL L( CARREFOUR 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 

ROUTE U (SORTIE Î1| 
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; C I N E M A 

'"BAD i n f l u e n c e 
•Cine-Parc St-Eustache (2): Sam., dim., des 

J i9h . 
^BAD INFLUENCE 
'Gonaventure (1): Dim.. 14 h. 16 h 10. 19 h, 
'*21 h 10; sam. ct en sem, 19 h 21 h 10. 

Cmo-Parc St-Eustache I3). Sam., dim., des 
19 h. 

^Pointe-Clairo<6>: Sam., dim.. 13 h 05.15 h 10. 
: * i 7 h l 5 , 19 h 20. 21 h 25; en sem., 19 h 20. 
• n h2S. 
J BEAUTIFUL DREAMERS 
-Cinema V 12): Sam., d i m . 12 h 25, 14 h 30. 
J.16h45; 19 h. 21 h 15: en sem.. 19 h, 21 h 15. 
i-LOeW5;(4h 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 20. 

: i h 30. Dernier spectacle sam.. 23 h 35. 
• 0LUE STEEL ' 
^Laval (4): Sam., d im . . 12 h 30. 14 h 50. 
*21 h 20; en sem., 21 h 20. Dernier spectacle 

sam.: 23 h 50. 
JPalaco (5): 12 h, 14 h 15. 16 h 30. 18 h 45, 
..21 h 10. Dernier spectacle sam.. 23 h 30 
'Versailles (3): Sam . dim.. 17 h 15. 21 h 30 en 

îsem. . 21 h 30 Dernier spectacle sam 
-.23 h 45. 

CORN ON THE 4th OF JULY 
Cinema Égypt ien (2): 13 h. 16 h, 19 h, 

. ?l h 3 S ; d u d i m . a u jeu.,14h, 17h. 20h . 
BUNKER PALACE HOTEL (v.f.) 

'.Parisien <3): 12 h 50. 15 h 05. 17 h 05. 
19 h 10, 21 h 25. 

'CAMILLE CL AUDI: L 
•Parisien ft): Sam.. 13 h 30, 17 h, 20 h 30; du 
;!dim. au j8u . /13 -h . l6h30 . 20 h. 
•CHAMBRE A PART 
Cineplex Centre-Ville (9). 13 h 15. 15 h 15. 

1.17 h 15,19 h 15. 21 h 15. 
.CINEMA PARADISO 
-Cinema Égyptien 13): 13 h 30. 16 h 20, 19 h. 

21 h 25. 
'.Complexe Desjardins (1): Sam., dim.. 13 h, 
• 16 h. 19 h. 21 h 35 ; du lun. au mere, 13 h, 
: 1 6 . 1 9 r v 2 1 h 3 5 . 

Complexe'* Desjârdins (4): Jeu.. 13 h. 16 h. 
19 h. 21 h 35. 
CONTACTS INTIMES PRIVES 
Carre Saint-Louis: 14 h 05.17 h 50. 21 h 40 
CONTE DE PRINTEMPS 
Complexe Desjardins (1): Jeu., 12 h 45. 15 h. 
17 h 20.19 h 30. 21 h 40. , 

XRAZY PEOPLE 
Dorval <3): Mere. jeu.. 19 h 15. 21 h 20 
Ou Pire 12». Mere. jeu.. 19 h. 21 h 15. 
Palace (1); Mere, jeu., 12 h. 14 h 20. 16 h 40. 
19 h 05. 21 h 30. 

^CRUISING BAR 
-Carrefour l^val (1): Sam., dim.. 13 h. 15 h. 
".17 h, 19 h. 21 h; en sem.. 19 h. 21 h. 
Cineplex-centre-ville M). 1 3 h 0 5 . 15h05 , 

t

f c;i7hCÈ. 19 h 05, 21 h 05 
*.CRY BABY 
;A*tre (3): Sam., dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 

2 2 V h j en sem.. 19 h, 21 h. Dernier spectacle 
"ven., sam...23 h. 
'Cineplex centre-ville 12): 13 h 10. 15 h 10. 

-317 h 10.19 h 10. 21 h 10. 
-Faubourg Ste-Catherine (3): 13 h 30. 15 h30. 
"17 h 30.19 h 30. 21 h 30. 

Pointe-Claire (3): Sam., dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 
.19 h. 21 h; en sem.. 19 h. 21 h. 
•DRIVING MISS DAISY 
.Cinema V (1): Sam., dim.. 12 h 30. 14 h 45, 
• 17 h. 19 h 15. 21 h 35; en sem.. 19 h 15. 
'?1 h 35 
Oauphin (1): Sam., d im . . 12 h 50. 15 h. 

\17 h 10. 19 h 30. 21 h 40; en sem., 19 h 30. 
t?1 h 40 
; Loews 12): 13 h 15.15 h 20. 17 h 20.19 h 25. 

21 h 25. Dernier spectacle sam., 23 h 30. 
«ERNEST GOES TO JAIL 
'jDorval (1): Sam., dim., 13 h, 15 h. 17 h. 19 h, 
•̂ 21 h; en sem., 19 h, 21 h. 
.Greenfield (3): Sam., dim., 13h 15. 15h 15. 
-.17h 15. 19h 15, 21 h 15; en sem.. 19h15. 
-21 h 15. 
."Palace (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. Der-
niier spectacle sam., 23 h. 
[Versailles (5): Sam. dim.. 13 h 30. 15 h 20. 

17 h 15. 19 h 20. 21 h 20; en sem.. 19h20. 
71 h 20. Dernier spectacle sam. : 23 h 20. 
HLM (UN BREF SUR L'AMOUR) 

jOuimetoscope: Sam., dim., 21 h. 
-FIRST POWER 
;/Vstre.(2): Sam., d i m . . 13 h 15. 15 h 20. 
, i / . h 2 5 ; 19h30 , 21 h 3 5 ; en sem.. 19h30. 

•2T h 3 0 . . p e r n i e r SDectacle ven . sam.. 
: '23h3b. 
•Place Alexis Ninon (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
-.21 h. ; . v 
•Pôinte-Claîred): Sam., dim.. 13 h 05.15 h 05. 
* l7h0S, 19h05 , 21 hOS; en sem.. 19h05, 

3 l h 0*. 
;HESH AND FANTASY 
• tfAmo)jr:-.12h2DYl5h20.18 h 20, 21 n 20. 
<50 FOR I f 
l 'Amour: 10 h 55. 13 h 55,16 h 55. 19 h 55 
JîRAND BLEU (LE). • 
-Cremazie: Sam., d i m . 13 h 30, 17 h. 20 h 15; 
en sem.. 20 b. 
GUERRE DES ROSES (LA) 
Carrefour Laval (2): Sam., d im. . 13 h 45. 

tfhZO, 19 h 10, 21 h 40; en sem.. 19 h 10. 
21.n10. 
BANDMAID-S TÂLfe '.. . 

.eonaventure (2); Dim., 14 h 15. 16 h 30. 
• j î j h 15, 21 h 30; sam:, et sen sem.: 19 h 15. 
.2 jh30. . . -
HARD TO'KILL 
Salace (3). 16 h 4S, 18 h 55. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam., 23'h 25. 
HUNT FOR RED OCTOBER (THE) 
Ou Parc (2): Sam . d i m . , 13 h. 15 h 45, 

; j 6 h 3p. 21 h 15; l u n . mar:. 18 h 30.21 h 15. 
fairvjew 11): Sam.; dim.. 15 h 30. 18 h 30. 
2 t n

 20; en sem., 18 h'30. 21 h 20. 
Greenfield (2): Sam., d i m . 13 h. 15 h 45. 

3P rfSO, 21* h 15: en sem., 18 h 30, 21 h 15. 
^Imperial: .12 h 30, 15 h 20. 18 h 20, 21 h 20 
- P w e t i Sainté-Adele). Sam., 18 h 45, 22 h, en 

20 h. 
'Versailles (2):'Sam., dim., 12 h 45, 15 h 30. 

h 3). 21 h 05; tous les soirs. 18 h 20, 
!2[h.05. Dernier spectacle sam.. 23 h 35. 
•nOV^YOU fO DEATH 
!n)rvjM2h Sam,; dim.. 12 h 50,15 h, 17 h 10. 
•49 h 20, 21 h 30; tous les soirs. 19 h 20. 
.tfn-sb. , 
Laval (5): Sam., dim., 12 h 40. 14 h 50. 17 h, 
19 h 20, 21 h 40; tous les soirs. 19 h 20, 

J21 h 4u.Dernler spectacle sam., 23 h 50. 
•Loews (3): 13 h. 15 h 10. 17 h 10, 19 h 30. 
IDemier spectacle sam.. 23 h 45. 
IMAX — GRANÔ CANYON AND THE DEEPEST 
GARDEN 
Vieux-Port: Ou mar. au dim.. 12 h. 20 h 45. 

•IMAX f - GRAND CANYON ET BENTHOS 
Vlifux-Port: Du mar. au ven., 10 h 15,13 h 45. 

J lSh iO . 19 h; sam.. dim.. 13 h45. 15 h 30. 
J7(>15, 19 h. Dernier spectacle ven.. sam., 
^ 2 h?0. 
•INTERNAL AFFAIRS 
Palaca (4): Dim., lun.. 13 h 15. 15 h 50. 
18h30. 21 h; sam.. 13 h 15. 15 h 50. 21 h; 
mar., '13 h 15, 15 h 50. Dernier spectacle 

;sam., 23 h 20. • 
IRON EAGLE (2) 
Çlne-Parç St-Eustache (1): Sam., dim., des 
-19 h. 

JESUS DE MONTREAL 
Cineplex centre-ville (8): 13 h, 16 h, 19 h. 

.21 h 25. 

JOE VERSUS THE VOLCANO 
-Oorval (4). Sam., dim.. 12 h 40. 14 h 50.17 h, 
: i $ h 05. 21 h 30; tous les soirs. 19 h 05. 
*21 h 30. 
toew s (3): 13 h. 15 h. 17 h 10 19 h 20. 
2\ h 30. Dernier spectacle sam.. 23 h 30. 

JOLIE FEMME (UNE) 
-Laval (1). Sam. dim.. 13 h. 15 h 40 19 h 10. 
31 h 30; en sem... 19 h 10. 21 h 30 Dernier 
spectacle sam.. 23 h 50. 
Omega (2, Longueuil). Sam., d i m . 13 h 30, 

116 h. 19 h. 21 h 3 0 ; du lun.au jeu . 20 h. 
-Parisien (7). 13 h 20,16 h. 18 h 45. 21 h 20. 
.'.Rex H, Samt-Je'rôme). Sam., d im . . 14 h. 
16 h 30, 19 h. 21 h 2Qj en sem . 19 h. 21 h 20 
V m a l j I t t L l I ) : S a m . i d i m . . 13 h 30. 16 h. 

18 h 30. 21 h; en sem . 18 h 30. 21 h Dernier 
spectacle sam.. 23 h 30 

LA BAULE LES PINS 
Cmeplex centre-ville (3); 13 h 15. 15 h 15, 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; du lun. au more, 
13 h 15.15 h 15. 17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
Dorval (3): Sam.. 12 h 30. 14 h 30, 16 h 45. 
21 h 15; dim.. 12 h 30. 14 h 30.16 h 45, 19 h, 
21 h 15. 
Palace (1): 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam., 23h 40 

LITTLE DEVIL (THE) 
Cinema Pans: 15 h, 19 h 

LITTLE MERMAID (THE) 
Fairview Ml: Sam., dim.. 13 h 30 
Palace (3). 13 h. 15 h. 

LORO WHO'S TALKING 
Cine-Parc St-Eustache (3). Sam., dim., des 
19 h. 

LORD OF THE FLIES 
Place Alexis-Ninon (3); 13 h 30. 15 h 30. 
17 h 30.19 h 30, 21 h 30. 
Pointe-Claire (2); Sam., dim.. 13 h 30.15 h 30, 
17 h 30. 19 h 30. 71 h 30; en sem , 19 h 30. 
21 h 30 

MEMOIRE ASSA5SINEE 
Cmeplex centre-ville «51 13 h 25. 15 h 25. 
17 h 25, 19 h 25 

MILOU EN MAI 
Cmeplex centre-ville 13» Jeu.. 13 h. 15h05, 
17 h 10.19 h 20. 21 h 30. 
Complexe Desjardins (4). Sam . dim.. 12 h 45. 
15 h. 17 h 15. 19 h 30. 21 h 45. du lun. au 
m e r e . 12 h 45. 15 h. 17 h 15. 19 h 30. 
21 h 45. 

MIND FIELD 
Cmeplex centre-ville (4); 13 h 20. 15 h 20. 
17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 

MUSIC BOX 
Du Parc (3). Sam., dim., 13 h 30, 16 h 10. 
18 h 45. 21 h 20; en sem., 18 h 45. 2 1 N 20. 

MUSIC BOX (v.f.) 
Du Plateau (2): Sam., dim . 16 h 45. 19 h 05. 
21 h 25; en sem. 14 h 20, 16 h 45, 19 h 05 
21 h 25 
MY LEFT FOOT 
Brossard (2) sam. d i m . 12 h 30. 14 h 45, 
17 h. 19 h 20. 21 h 25; en sem.. 19 h 20 
21 h 25. 
Cineplox contre-ville (6); 13 h 10. 15 h 15. 
17 h 20.19 h 25. 21 h 35. 
Complexe Desjardins (3): 12 h 30. 14 h 45. 
17 h. 19 h 20. 21 h 25 
Faubourg Sainte-Catherine (2). 13 h. 15 h 05. 
17 h 10.19 h 20. 21 h 30. 
NE UN 4 JUILLET 
Carrefour Laval (5): Sam., 13 h. 16 h. 19 h. 
21 h 45; dim . 14 h. 17 h 30. 20 h 30; du lun. 
au jeu.. 20 h. 
Cineplex centre-ville (7): 13 h 30. 16 h 30. 
20 h. 
Dauphin (2): Sam.. 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 45, 
dim.. 14 h, 17 h, 20 h; du lun. au jeu., 20 h. 
Longueuil (2). Sam.. 13 h. 16 h. 19 h, 21 h 50; 
dim., 14 h, 17 h, 20 h; du lun. au jeu., 20 h. 
NIKITA 
Berri (3): 13 h. 15 h 15. 17 h 30, 19 h 45. 
21 h 45 
NUNS ON THE RUN 
Decane (1) Sam . dim , 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 
21 h 15; en sem . 19 h. 21 h 15. 
Faubourg Sainte-Catherine (1). 13 h 15, 
15 h 15. 17 h 15.19 h 15. 21 h 15 
OPPORTUNITY KNOCKS 
Astre (4): Sam., d i m . . 13 h 15, 15 h 20. 
17 h 25. 19 h 30. 21 h 35; en sem.. 19 h 30. 
21 h 35. Dernier spectac le ven. . sam.. 
23 h 30. 
Cinema Egypt ien (1) 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15.19 h 20. 21 h 30. 
Dècarie (2). Sam., d im. , 13 h 10. 15 h 10. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 20; en sem., 19 h 05. 
21 h 05. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim.. 12 h 45.14 h 50, 
16 h 55.19 h, 21 h 05; en sem.. 19 h. 21 h 05 

OURS(L') 

Du Plateau (2): Sam., dim., 12 h 45,15 h 

PARTY (LE) 
Laval (3). Sam., d i m . , 14 h 45, 16 h 50, 
19 h 15, 21 h 30; tous les soirs. 19 h 15. 
21 h 30. Dernier spectacle, 23 h 45. 
Parisien (4) 14 h 45. 16 h 55. 19 h 10. 
21 h 30. 
Versailles (4): Sam., d i m . 17 h. 19 h 10, 
21 h25 ; en sem. 19h 10. 21 h25 . Dernier 
spectacle sam, 23 h 30 

PASSIONS ANDALOUSES 
Laval (4). Sam., dim.. 14 h 40. 19 h 10. en 
sem.. 19 h 10. 
Parisien (2): 12 h 40. 14 h 50, 17 h. 19 h 15, 
21 h 30. 
Versailles (3): Sam., d im. . 13 h. 15 h 10. 
19 h 20; en sem.. 19 h 20. 

PATROUILLE EN FOLIE (LA) 
Laval (2). Sam., d i m . , 12 h 40. 14 h 40. 
16 h 50,19 h. 21 h 10; en sem., 19 h, 21 h 10. 
Dernier spectacle sam., 23 h 20. 
Omega (1. Longueuil): Ven.. 19 h 30, 21 h 30; 
sam., dim., 13 h 15.15 h 15,17 h 15,19 h 30. 
21 h 30; du lun. au jeu., 20 h. 
Versailles (6). Sam., d im. , 13 h, 15 h 10. 
17 h 20. 19 h 20. 21 h 30: en sem.. 19 h 20, 
?1 h 30 Dernier spectacle sam.. 23 h 30 

PETITE SIRENE (LA) 
Laval (3). Sam., dim.. 13 h 
Parisien (4): 13 h. 
Versailles (4). Sam., dim.. 13 h 15,15 h 15. 

PEUPLE ÇINGE 
Complexe Desjardins (2): 13 h 20. 15 h 15. 
17 h 10,19 h 15. 21 h 15. 

POUR TOUJOURS 
Carrefour Laval (3). S?m., d i m . , 13 h 45. 
16 h 25. 19 h 05, 21 h 35, en sem., 19 h 05, 
21 h 35. 
Cinema Capitol (4, Drummondville). Sam., 
dim.. 13 h 30, 19 h. 21 h 30; en sem., 19 h, 
21 h 30. 

PRETTY WOMAN 
Du Parc (1): Sam., dim.. 12 h 45. 15 h 30, 
18 h 15, 21 h; en sem., 18 h 15. 21 h. 
Fairview (2). Sam., dim., 13 h 30. 16 h 05, 
19 h. 21 h 30; en sem., 19 h. 21 h 30. 
Greenfield (1): Sam., dim., 13 h 30. 16 h 15. 
19 h, 21 h 30; en sem., 19 h. 21 h 30. 
Jean-Talon: Sam., dim., 14 h, 16 h 30.19 h 15, 
21 h 30; en sem., 19 h, 21 h 30. Dernier spec­
tacle sam., 23 h 45. 
Loews (1); 1 3 h 2 0 . 16h, 18h40 . 21 h 15. 
Dernier spectacle sam., 23 h 40. 
Pine 11, Sainte-Adele). Sam.. 19 h 1S. 22 h; en 
sem.. 20 h 30. 
Université. Sam., dim.. 13 h 30.16 h. 18 h 40. 
21 h 15; en sem.. 1 8 h 4 0 , 21 h 15; en sem. 
18 h 40. 21 h 15. 

PROFESSEUR D'AMOUR 
Carre Saint-Louis: 11 h 30,15 h 20,19 h 10. 
OUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
Cineplex centre-ville (S): 21 h 25. 
RIPOUX CONTRE RIPOUX 
B t r r i (5): 13 h. 15 h 10, 17 h 20. 19 h 30. 
21 h 40; jeu.. 13 h. 15 h 10.17 h 20. 21 h 40 , . 
Carrefour Laval (4). Sam., d im . . 13 h 40, 
16 h 15. 19 h 05, 21 h 30; en sem.. 19 h 05. 
21 h 30. 
Cine-Parc St-Eustache (2); Sam., dim., des 
19 h. 

ROADKILL 
Cinema Paris: 17 h, 21 h 30. 
SLIPS FENDUS EN PORTE-JARRETELLES (v.f.) 
Carre Saint-Louis: 12 h 45.16 h 35,20 h 25. 
SOCIETE DES POSTES DISPARUS (LA) 
Du Plateau (1): 14 h, 16 h 30.19 h, 21 h 20. 
SOUTH (THE) 
Faubourg Ste-Catherine (4): 13 h 45.16 h 30. 
19 h, 21 h 20; mere 13 h 45. 21 h 20. 
SUD (LE) 
Berri (2): 13 h 30.16 h 15,19 h, 21 h 30. 
TANGO & CASH 
Paradis (3): Sam., dim., 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 
21 h: en sem.. 19h.21 h. 

Avez-vous vu? r 

> O f 

Mystery Train 

• D.O.A. (Rialto. samedi) - Un 
homme pénètre dans un poste 
de po l i ce p o u r d é n o n c e r le 
meurtre dont il se dit la v ict i ­
me... Dans la meilleure tradit ion 
du f i lm noir américain, un puis­
sant thr i l ler mettant en vedette 
Dennis Ouaid. 

• The Hun t For Red October 
( Imperial , Du Parc 2. Fairview 1, 
Versailles 2 et Greenfield 2 ) -
Des interprètes (Sean Connery. 
Alec Baldwin, Scott Glenn) ad­
mirablement choisis, des décors 
éblouissants. Mais un suspense 
qui se fait attendre. Le capitaine 
d'un sous-marin soviétique veut 
passer à l'Ouest. Les Américains 
craignent un piège. Est-ce le dé­
but d'une attaque nucléaire? Un 
analyste de la CIA, spécialiste 
des personnalités soviétiques, ar­
rive à les rassurer. A-t-on raison 
de l'écouter? 

• Jésus de Mont réa l (Avec s.-t. 
ang. : Cineplex Centre-Vil le 8 ) -
Un jeune comédien dépoussière 
le texte d'un spectacle sur la Pas­
sion. Il recrute des camarades 
qui sont presque des disciples. Lt 
pose sur Jésus des questions inté­
ressantes. Sa vie f in i t par ressem­
bler à celle du Christ. Jusqu'à la 
c ruc i f i x ion . Et la résurrect ion 
d'entre les morts. Un f i lm br i l ­
lant, souvent drôle et émouvant. 
Signé Denys Arcand. En nomi ­
nation pour les Oscars. 

• M i l o u en mai (Complexe Des­
jardins 4 ) - Les événements de 
mai 1968 vécus lo in de Paris, 
dans la belle maison de M i lou 
(Michel Piccol i) où frères, bel­
les-soeurs, neveux et nièces se re­
t rouvent pour des funérai l les. 
On passe de l 'euphorie révolu­
t ionnaire à la terreur loufoque... 
Une comédie signée Louis Malle. 
Avec M i o u - M i o u , c h a r m a n t e 
dans le rôle d'une petite bour­
geoise réactionnaire. 

• Monsieur H i re ( Rialto. lundi ) 
- Un solitaire est pris d'une pas­
sion absolue pour une f i l le su­
perbe qui semble répondre à cet 
amour. Sandr ine Bonnai re et 
Michel Blanc sont étonnants de 
sobriété et de sensibilité dans ce 
f i lm de Patrice Lecontc. 

• Mystery T ra in (Rial to, mard i ) 
- La même nuit racontée trois 
fois. Et trois fois de façon difféy 
rente. Avec des personnages qui 
ne se rencontrent qu'a la f in. . . 
Un f i lm sur les rêves et les i l lu ­
sions. Sur l 'Amérique mythique 
d'Llvis Presley. Intéressant. 

• Le Party (Parisien 4. Laval 3 
et Versailles 4 ) - Le Québec des 
oubliés du systèmes, des privés 
de liberté... Dans une prison, un 
show. Avec stripteases, grosses 
farces ct, dons les coulisses, des 

s 

confidences. Et. dans une cellu­
le, un homme qui meurt l i ttéra­
lement d'amour. Un f i lm poi­
gnan t . Un f i l m qu i v ien t du 
coeur. Réalisé par Pierre Falar-
deau qui a toujours été du côté 
des trous de euh des exploités... 

• Le Peuple singe (Complexe 
Desjardins 2) - Un exploit ciné­
matographique du réalisateur 
Gérard Vienne... avec plusieurs 
douzaines de vedettes de tous 
poi ls , appartenant à l 'une ou 
l'autre des 110 espèces de singe 
répertoriées. Une véritable ency­
clopédie visuelle sur le sujet, sur 
un remarquable fond musical si­
gné Jacques Loussier. 

• Ripoux contre ripoux (Berr i 
5 et Carrefour Laval 4 ) - Un bon 
f i lm d'action. Des acteurs soli­
des. Deux policiers pourris (Phi ­
lippe Noiret ct Thierry Lhermit-
te) trouvent plus pourris qu'eux. 
Est-ce possible? Mais ou i , c'est 
possible dans la police, conclut 
l'auteur du f i lm , Claude Z id i . La 
morale n'y trouve peut-être pas 
son compte, mais on ne s'ennuie 
pas. 

• Sans to i t n i lo i (Conservatoi­
re d'art cinématographique, ven­
dredi ) - Un beau f i lm d'Agnès 
Varda sur la solitude des êtres, 
sur l ' incommunicabi l i té . Avec 
Sandrine Bonnaire, étonnante 
dans le rôle d'une vagabonde qui 
meurt de froid une nuit d'hiver, 
dans le Mid i de la France. 

• T rop belle pour t o i (Parisien 
5) - Gérard Depardieu dans le 
rôle d'un homme marié à une 
femme riche et belle. I l tombe 
amoureux d'une f i l le mal fichue 
qui n'a vraiment rien pour plai­
re . S i n o n son d é b o r d e m e n t 
d'amour. Un f i lm étrange com­
me le sont tous les f i lms de Ber­
trand Blier. Vient de gagner les 
Césars du meil leur f i lm , du meil­
leur scénario et de la meilleure 
mise en scène. 

• Une histoire de vent (Cinéma 
Parallèle, lundi et mercredi ) - lo­
ris lvens a eu l'idée folle de f i l ­
mer le vent. I l a choisi la Chine 
pour tourner son f i lm . On dé­
couvre que le vent, c'est aussi le 
souffle. C'est aussi la musique. 
C'est aussi l'esprit. Une histoire 
de vent est un poème. Les poè­
mes ne se racontent pas. Il faut 
le voir. Écouter... 
• U n f i lm bref sur l 'amour 
(Ouimetoscope, d imanche jus­
qu'à jeudi) - De la fenêtre de sa 
chambre, un jeune homme ob­
serve les faits et gestes de sa voi­
sine d'en face dont i l est tombé 
amoureux. Mais, comme le pro­
c lame le 6e c o m m a n d e m e n t , 
« oeuvre de chair ne désirera 
qu'en mariage seulement ». Le 
cinéaste polonais Krzysztof Kies-
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lowski fait preuve d'une maîtrise 
remarquable pour cet épisode de 
sa série Dekalog. En v.o. et s.-t. 
franc. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 
• Camil le Claudel ( Parisien 1 ) -
Le destin tragique de Camil le 
Claudel, artiste-sculpteur, soeur 
de l'écrivain Paul Claudel, qui 
deviendra l i t t é ra lement fo l l e 
d'amour (pour l'art et pour le 
grand Auguste Rodin). V u par 
Bruno Nuytten et Isabelle Adja-
n i , qui joue le rôle-titre avec une 
impressionnante intensi té. Un 
très beau f i lm de près de trois 
heures. 

• Cinéma Paradiso ( Desjardins 
1, jusqu'à mercredi. En v.o. et s.-
t. ang. : Cinéma Égyptien 3) -
Toto, un enfant de dix ans fasci­
né par le cinéma, se l ie d'amit ié 
avec le projectionniste ( Phil ippe 
Noiret ) du cinéma de son pate­
l i n . À travers cette amit ié. G iu­
seppe T o r n a t o r e s i gne une 
comédie aigre-douce sur un petit 
village sicilien et la mort de son 
unique cinéma. 

• D r i v ing Miss Daisy (Loew's 2 
et Cinema V, salle 1. Avec sous 
t i tres français : Dauph in 1 ) -
L'Oscar du meilleur f i lm de l'an­
née, celui de ta meilleure actrice 
(Jessica Tandy) , ceux du mei l ­
leur maquillage et du meil leur 
scénario adapté (Drivingest t i ré 
d 'une pièce de théâ t re ) . Une 
veuve n'a plus la main très sûre 
au volant. Son fils la convainc de 
prendre un chauf feur . A i n s i , 
pendan t p lus de t r e n t e ans, 
Hoke Colburn (Mo rgan Free­
man ) conduira Miss Daisy ( Jessi­
ca Tandy). Elle est juive. I l est 
noir. Chacun gardera sa place. 
Une fine comédie sur les préju­
gés ordinaires... 

• L'homme-éléphant (Ouime­
toscope, jeudi ) - A Londres, sous 
le règne de Victor ia, un être 
monstrueux, dont on n'était pas 
sûr qu' i l fut humain, était exhibé 
dans un cirque. Le beau monde 
s'intéresse au phénomène. Un 
médecin se passionne pour le 
cas. Du cinéma fantastique, en 
noir et blanc, tourné avec beau­
coup d u p u d e u r par D a v i d 
Lynch. L'histoire, soit d i t en pas­
sant, est authentique. 

• Mon cher pet i t v i l lage (Ou i ­
metoscope, jusqu'à jeudi ) - Dans 
un paisible petit village tchèque, 
un camionneur a pour assistant 
un simple d'esprit qui a su pré­
server intact le secret du bon­
heur. Signé Jiri Menzel, un hu­
moriste dans la lignée de Jacques 
Tat i . 

• Mon pied gauche (Complexe 
Desjardins 3 et Brossard 2. En 
v.o. : Faubourg Sainte^Catherine 
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2 et Cineplex Centre-Vil le 6 ) -
Une paralysie cérébrale condam­
ne à la naissance Christy Brown 
à une vie végétative. Aidé par sa 
mère puis par une inf i rmière, le 
jeune homme apprend à s'expri­
mer à l'aide de son pied gauche, 
devenant un peintre et un écri­
vain célèbre. Une interprétation 
saisissante de Daniel D. Lewis 
dans ce premier long métrage de 
Jim Sheridan. 

• Music Box ( D u Plateau 2. En 
v.o. : Du Parc 3) - Le dernier 
f i lm de Costa-Gavras, grand maî­
tre du thr i l ler pol i t ique. L'histoi­
re d'une br i l lante avocate (Jessi­
ca Lange) dont le père est accusé 
de crimes de guerre. Est-il le 
boucher sanguinaire que l 'on 
d i t ? 

• Né un 4 ju i l l e t (Cineplex Cen­
t re -V i l l e 7, D a u p h i n 2 , L o n ­
gueuil 2 et Carrefour Laval 5. En 
v.o. : Cinéma Égyptien 2 ) - Un 
jeune homme se porte volon­
taire pour le Vietnam. Il en re­
vient à jamais paralysé. I l va 
joindre sa voix à celle des jeunes 
en colère qui exigent la f in du 
conf l i t . Le roman autobiogra­
phie de Ron Kovic a inspiré à 
Oliver Stone un f i lm vigoureuse­
ment antimil i tar iste porté par 
l ' i n t e r p r é t a t i o n b r i l l a n t e de 
Tom Cruise. 

• Sexe, mensonges et v i d é o 
(Ouimetoscope, vendredi) - Un 
f i l m r e m a r q u a b l e m e n t b i e n 
structuré et bien joué par des ac­
teurs peu connus dirigés par un 
jeune cinéaste, Steven Soder-
bergh, pr imé à Cannes le pr in ­
temps de rn ie r . Un h o m m e a 
comme hobby de confesser les 
femmes sur leur vie sexuelle. I l 
pourrait les faire chanter. Mais 
cet étrange confesseur n'abuse 
pas d'elles. 

• La société des poètes dispa­
rus ( D u Plateau 1 ) - Robin W i l ­
liams dans le rôle d'un profes­
seur qui grimpe sur son bureau 
pour faire comprendre à ses étu­
diants qu' i l ne faut pas toujours 
voir les choses du même angle. I l 
les pousse à se réaliser, à aller au 
bout d'eux-mêmes. La dernière 
partie du f i lm est particulièraent 
intéressante. 

• Le Temps des Gi tans (Pari­
s ien 6. En v .o . et s.-t. ang : 
Loew's 5) - Le temps des Gitans, 
c'est celui de la misère et de la 
pauvreté. Tout est vrai et tout est 
irréel dans ce f i lm du réalisateur 
yougoslave Emir Kusturica. Fi lm 
qui , par certains points, rappelle 
le néo-réalisme ital ien. L'histoi­
re tourne autour d'un jeune Gi ­
tan ayant hérité de sa grand-
mère du pouvoir de déplacer les 
objets par simple effort de vo­
lonté. 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 
Astre (1): Sam., dim.. 1 J h , 15 h 05. 17 h 10. 
19 h 15, 21 h 20; en sem., 19 h 15, 21 ?) 10 
Dernier spectacle ven., s m , 23 h 15. 
Carrefour Laval (6). Sam., d im. , 13 h 15. 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 15, 21 h 15; en *cm.. 
19 h 15. 21 h 15. 
Ciné-Parc St-Eustache (1): Sam., dim., dos 
19 h. 
Place Alexis-Ninon (1):'13 h 15, 15 h 15 
17 h 15.19 h 15. 21 h 15,* 
Pointe-Claire (5). Sam., dim.. 13 h 15.15~h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem.. 1 9 * 15. 
21 h 15. 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (v.f.) 
Berri (1): 13 h 15. 15 h 19, 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15. 
Brossard (3). Sam., d im.; 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem.. 19 h 15. 
21 h 15. 
Carrefour du Nord (1. ttfnt-Jerôme). Sam., 
d im . . 13 h 15, 15 h 1 $ ; 17 h 15, 19 h 15. 
21 h 15; en sem., 19 h 15,31 h 15. 
Cinema Capitol (2, Drutymondville). Sam., 
dim., 13 h 30, 19 h. 2 1 ^ 5 0 ; « i sem.. 19 h, 
21 h 30. • 
C o m m o d o r e (Car t i e rv l l l e ) . Sam., d i m . . 
13 h 30. 16 h, 19 h. 21 h-15; en sem.. 19 h. 
21 h 15. 
Uval 2000 (1): Sam., dim., 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem., 19 h 15 
21 h 15. 
Longueuil (1). Sam., dim;, 13 h 15, 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem., 19 B 15. 
21 h 15. 
Paradis (1): Sam., d i m . ; 13 h 15, 15 h 10. 
1 7 h 15. 1 9 h 15, 21 h 15; en sem.. 19 h 15. 
21 h 10. 
TEMPS OES GITANS (LE) 
Parisien (6): 12 h 40. 15 h 30. 18 n 20. 
21 h 10. 
TIME OF THE CYPSIES ï \ 
Loews (5): 1 3 h 0 5 . 151145. 18H20. 21 h 
Oernier spectacle sam., 2 3 h 30. » 
TREMORS 
Cinema Capitol (3, Drummondville) Sam., 
dim., 13 h 30. 19 h, 21 ft-.$0; en sem., .19 h. 
21 h 30. 
TROP BELLE POUR TOI * * 
Parisien (5): 13 h, 15 h. 17 h 10, 19 h 10 
21 h 25. 
ULTIME VENGEANCE 
Berri (4): 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30. 1 9 * 3 0 . 
21 h 30. 
Brossard (1): Sam., dimî; 13h30 , 15h30 , 
17 h 30. 19 h 30, 2 1 r t 3 0 i en sem., 19 630, 
21 h 30. 
Carrefour du Nord (2, Saint-Jerome): Sam., 
dim. . 13 h 30, 15 h 30. 17 h 30, 19 filO, 
21 h 30; en sem., 19 h 30.21 h 30. 
Cinema Capitol (1 , Drummondville): S)m., 
dim.. 13 h 30. 19 h. 21 h 30; en sem.. 19 h. 
21 h 30. 
Laval 2000 (2): Sam., dim., 13 h 45. 15 fî45. 
17 h 35 19 h 35 21 h 35; en sem.. 19n35. 
21 h 35. . 
Paradis (2): Sam., d im. , 13 h 35. 15 £20. 
17 h 25. 19 h 30, 21 h 40; en sem., 19N30. 
21 h 30. 

S A L L E S D E R É P E R T O I R E 

SAMEDI 

CASABLANCA 
The McGill Film Society: 19 h 30. 
CRUISING BAR 
C^iimetoscope: 21 h 20. 
DE 0U0I J'ME MELE 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
D.O.A. 
Rialto: 23 h 30. 
JOURNEES DU CINEMA AFRICAIN 
Cinema ONF. 
MON CHER PETIT VILLAGE 
Ouimetoscope: 19 h. 
PLAISIR (LE) 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
POUR UN OUI OU POUR UN NON 
Parallèle: 19 h, 21 h. 
SÉRIE NOIRE 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
SWEETIE 
Rialto: 19 h 15. 21 h 30. 
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DIMANCHE 
A CORPS PERDU 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
CRUISING BAR 
Ouimetoscope: 16 h 15. 
DE 0UOI J'ME MELE 
Ouimetoscope: 14 h. 
HENRY V 
Rialto: 16 h 30. 
JOURNEE DU CINEMA AFRICAIN 
Cinéma ONF. 
MON CHER PETIT VILLAGE^ 
Ouimetoscope: 19 h. 
PLAISIR (LE) 
Ouimetoscope: 21 h 30. • ; , 
POUR UN OUI OU POUR UN NON 
Parallèle: 19 h, 21 h. 
SÉRIE NOIRE 
Ouimetoscope: 19 h 10. 
STRANGER THAN PARADISE 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
SWEETIE 
Rialto: 19 h 15.21 h 30. 
TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
Ouimetoscope: 14 h 15. 
VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COUCOUS. 
Ouimetoscope: 16 h. 
WATERSHIP DOWN 

1 

i 

Rialto: 14 h 45. 

À L A C I N E M A T H E Q U E 
E T A U C O N S E R V A T O I R E 

SAMEDI 

LA S TRAD A f~ 
Conservatoire d'art cinématographique: 
WOMAN (A) OF RUMOR : j * 
Conservatoire d'art cinématographique: 

J 
R 
•r 

21 h. 

19 h. 

Y 
DIMANCHE 

MIDNIGHT COWBOY 
Conservatoire d'art cinématographique: 
MOON (THE) HAS RISEN 
Conservatoire d a r t cinématographique: 

i r 
I 

21 h. 

19 h. 

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, vous trouverez 
Pun des trois sigles suivants: 

- O - VISA GÉNÉRAL r 
- 14 - ANS (INDICATIF) 
- IS - ANS .ADULTES 

Vous savez ce que ça signifie? ;. 
Non ! Lisez ce qui suit : L 

Signifie que le f i lm 
a i n s i classé p e u t 
être vu par un pu­
blic de tout âge. ~ 

14 ANS 

Signifie que générale­
ment le f i l m ainsi 
classé devrait être vu 
par une personne 
ugoe de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans a visionner ce 
film. ; 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique-
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans. même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce f i lm est 
présente. i\ 

U M I ^ 
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A C T U E L L E M E N T D E U X G R A N D S B E S S O N . . . L E B L E U , L E N O I R 

. NIKTTA VIENT DE SUR­
PRENDRE TOUT LE MONDE 

AVEC UN FILM DUR. VIOLENT, 
VÉRITABLE THRILLER D'UNE 
MAÎTRISE QUI DÉPASSE DE 

CENT COUDÉES LES 
MEILLEURS CRUS DU GENRE 

ESTAMPILLÉS « USA 
LE DEVOIR 

NIKTTA C'EST À LA FOIS \ 
« TINTIN -, « TERMINATOR -, 

- AU SERVICE DE SA 
MAJESTÉ ». CEST ÉCRIT 

AVEC HUMOUR, FILMÉ*AVEC 
UN PANACHE 

INCONTESTABLE 
ET MONTÉ À UN TRAIN 

D'ENFER. 
VOIR 

UN FILM CHOC, QUI 
ENGLOUTIT LE SPECTATEUR 

AVEC VERTIGE DANS 
CHAQUE IMAGE DÉURANTE. 

ELLE QUÉBEC 

BESSON NOUS REDONNE LE 
PLAISIR DU CINÉMA, LÉ 

PLAISIR DE SE FAIRtFBRAS-
SER. C'EST D'UN CYNISME 

TERRIBLE ET EN MÊME 
TEMPS D'UNE BEAUTÉ 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

PRENANTE. 
LE SOLEIL 

DIDIER I A U R I P H I IA N U 
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UN FILM DE 
L U C B E S J S O N 
ANNE PARRILLAUU 
JEAN-HUGUES ANGLADÉL 
TCHEKY KARYO JEAN BOUISE 
JEANNE MOREAU JEAN RENO 
1 DISTRIBUTION ACTION FILM 

s'ê' * 

m 
ST-OENIS A STECATHERINE 

B E R RI 

DEPUIS 3 ANS EL A DÉJÀ SÉDUIT ONZE MILLIONS 
DE SPECTATEURS UNIQUEMENT EN FRANCE .... 
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L E F I L M Q U E V O U S N ' A V E Z J A M A I S V U 

A U C I N É M A O U E N V I D É O 

L E G R A N - D B L E U 
V E R S I O N L O N G U E O R I G I N A L E 

Un film de L U C B E S S O N 
avec ROSANNA A R Q U E T T E , G R I F F I N D U N E 

JEAN R E N O , J E A N - M A R C BARR, V A L E N T I N A V A R G A S 

musique de ER IC S E R R A 

É M A N A T I O N S D E M E R R M ^ M i C R O - P A R T I C U L E S 

À l'AFFICHE ^ 5* 

OOLBV STEREO CREMAZIE 
ST OEN'SACRÉMAZIE 

DISTRIBUTION A C T I O N H T M 

m 
G A G N A N T 

E I L L E U R F L L . M 
É t r a n g e r 
GOLDEN GLOBE 
MEILLEUR FILM 

ÉTRANGER 
PRIX SPÉCIAL DU JURY 

CANNES 1989 

G a g n a n t d e 

2 O s c a r s 

mei l leur ac teu r 
- danie l day- lewis 
me i l leur second r ô l e 

- brenda f r i c k e r 

i c i * D A Y 

•1. I 

m 
BRAVO TOR NATO RE t: 

S i 

LE F/L/W QU/ REND HEUREUX! 
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- Dr. Donald Reed, 
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Eddie est un maître. 

MEILLEUR FILM 

• MEILLEUR 
RÉALISATEUR 

DENYS ARCAND 
• *• '. 1 

• • '• • . , • • 

MEILLEUR |ÏJÛF| 
ACTEUR 

LOTH Al RE BLUTEAU 

Jésus 
de 

• •. • ' 1 , » -.«-V..- > 

Montréal 
V.O. AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS 

& UN FILM DE 
DENYS ARCAND 

P O W F E R 
V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

•o: 

6- A L E X I S - N I N O N 

NIVEAU DU METRO ATWATER 
6> P O I N T E - C L A I R E 

U41. TRANSCANAOIENNE 

ODFJGG 
. A S T R E 

80UL LACOFLOALHE 

7/i 

FILMS 

" UNE COMÉDIE 
SPIRITUELLE ET 

VERBALE... ERIC IDLE 
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Joy Boyum, US MAGAZINE 
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F A M O U S P L A Y E R S 1 INFO-FILWv 
I l h 0 0 à . 2 2 h 0 0 

p o u r u n o u ï o u p o u r u n n o n 

Pour deux n o m s : 
Sar raute e t Doi l lon 
S E R G E D U S S A U L T 

gmour un oui ou pour un non. 
J f ^ D c u n comédiens, un texte, 
une caméra: Un texte, c'est-à-dire 
des mots. Des mots de Nathalie 
Sarraute, que les deux comédiens 
s'envoient comme des flèches. La 
caméra est dirigée par [acques 
Doi l lon. Pendant que les comé­
diens parlent, la camera, par un 
imperceptible mouvement, se de-
place pour bien cadrer celui sur 
qui l 'a t tent ion doit ensuite se 
porter. Du travail d'horloger. Du 
travail qui ne se voit pas. C'est la 
perfection. 

Il faut aimer les mots pour ai­
mer ce f i l m . 11 faut a imer la 
cruauté d'une certaine douceur, 
la violence des sous-entendus... 11 
faut aimer qu'une petite phrase 
comme «C'est bien... ça», pro­
noncée d'une certaine façon, avec 
l'accent mis sur le « bien », dé­
clenche des accusations de mé­
pris, d'arrogance, et rappelle des 
années d'humil iat ion... 

.Tout le f i lm se passe dans une 
pièce. Huis clos ou se fait la mise 
a mort d'une vieille amitié entre 

deux hommes. L'un a le senti­
ment que l'autre s'est éloigné; 
pourquoi, demande-t-il? L'autre 
repond : « Rien qu 'on puisse 
dire... juste des mots. » lustc des 
mots par lesquels les vieux cou­
ples savent se faire mal. Des mots 
neutres q u i . souda in , à cause 
d'une intonat ion, prennent parti 
et deviennent blessants. Des con­
versations qui sont des duels. 

lacques Doi l lon est habituelle­
ment l'auteur de ses fi lms, dont i l 
écr i t le scenar io seul ou avec 
d'autre. Il n'est ici que le metteur 
en scène de cette courte pièce 
(soixante minutes) de Nathal ie 
Sarraute qui fut d'abord donnée à 
la radio, puis jouée au théâtre par 
Sami Frey et lean-François Bal-
mer. Doi l lon a fait son f i lm pour 
la télé, avec Jean-Louis Tr in t i -
gnant et André Dussolier qui ar­
rivent à rendre terrible la moin­
dre phrase, sans jamais élever la 
voix. 

Pour un oui ou pour un non est 
un f i lm intell igent. Mais étouf-
l'ant...  

POUR UN OUI OU POUR UN NOM. de Jacques 
Doillon. au Cinema Parallèle. 

S w e e t i e 

Un poids encombrant 
L U C P E R R E A U L T 

J ane Campion a déjà fait par­
ler d'elle par ses courts métra­

ges. Cette Néo-Zélandaise de 3 5 
ans a étudie le cinéma en Austra­
lie où elle entreprenait avec un 
budget ridicule un premier long 
métrage remarquable d'ingéniosi­
té. Sweetie. 

Une camera qui, du début à f in , 
fait preuve de beaucoup d'inven­
t ion, nous introduit d'abord dans 
l'existence de Kay. C'est une fi l le 
qu'on sent mal à l'aise dans sa 
peau. Elle se jette dans les bras 
d'un garçon qu'elle a rencontre 
en su ivant les consei ls d 'une 
voyante. Mais on constate très 
vite que le couple s'est engage 
dans une impasse. Un arbuste que 
Kay a arraché et caché dans sa 
chambre semble symboliser son 
problème : peut-être serait-elle 
déracinée. 

On va commencer avec l 'arri­
vée de sa soeur à soupçonner le 
vrai malaise de Kay. Cette soeur, 
Sweetie, donne au f i lm son titre. 
Elle souffre d'obésité. Mais plus 
grave encore, elle est restée fixée 
a son enfance. A son arrivée chez 
Kay succède la séparation de ses 
parents. A la suite d'une série 
d'événements, on va se rendre 
compte que Sweetie, qui a ele 
trop protegee Air un père bon 

nasse, terrorise depuis toujours sa 
famil le. Elle est donc devenue, au 
propre comme au figuré, un poids 
encombrant. 

Présenté à Cannes en compéti­
t ion o f f ic ie l le , ce f i l m m'avait 
laissé sur mon appétit. La séquen­
ce de l'arbre vers la f in m'avait 
passablement agacé et m'avai t 
paru s'étirer inut i lement. Une se­
conde p ro jec t i on au con t ra i re 
laisse entrevoir toutes les qualités 
de cette oeuvre tout à fait person­
nelle, le soupçonne lane Cam­
pion d'avoir traité d'un sujet qui 
la touche int imement. Le f i lm est 
d'ailleurs dédié à sa soeur. 

Ce qui frappe dans ce f i lm, c'est 
d'abord sa fraîcheur. Contraire­
ment à bien des premiers longs 
métrages, celui-ci se distingue par 
un style bien à lu i . un rythme in­
téressant, un scénario plein de 
trouvailles. Jane Campion travail­
le dans la demi-teinte, la finesse 
et le non-dit. À la classique for­
mule « famil le, je vous hais », elle 
substitue sa propre version de la 
catharsis famil iale. Cette psycha­
nalyse qu'elle amorce sur l'écran 
charrie sans doute tout aussi bien 
ses peurs les plus enracinées que 
des éléments d'une probable gué-
rison. Qui a di t que le cinéma ne 
pouvait également servir a ca ? 

SWEETIE, de Jane Campion, au Rialto. en v.o. 
et s.'t. français 
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« D E U X F O I S 

B R A V O ! » 

— SISKEL & EBERT 

« R I C H A R D G E R E À S O N 

M E I L L E U R » 
D . S h e e h a n , N B C - T V / L . A . 

«Gère est raffiné, terre à terre 
et incroyablement drôle. 

C H A M P I O N ! » 
— M . M c G r a d y , N E W Y O R K N E W 8 D A Y 

« L a performance la plus 
subtile de Gere à ce jour . 

— J . G a r n e r , G A N N E T T N E W S S E R V I C E 

f? *» PLATEAU 

version française d*3 

PRETTY WOMAN 
sDDfÔOÎBV STEREO)^ 

M-Q^LL-UJL-ÎLI E l 1:20-4:00-6:45-9:20 

« J U L I A R O B E R T S E S T 
F O R M I D A B L E . » 

— D . A n s e n , N E W S W E E K 

« Ju l i a Roberts est ravissante, 
drôle, naturelle et absolument 

charmante.» 
— J . M a s l i n , N E W Y O R K T I M E S 

gn_niOOLBY STtREOUy T o u 4 j a > 4 0 l r 4 7:10-9:30 

GAGNANT r g T p 

DE 2 —— 
OSCARS 

dont: 
MEILLEURE 
MUSIQUE 
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ORIGINALE 

LA PETITt S . 

• i f 

LAVAL 
TMB IRRT 

n n i D O L B Y STEREO]. 
1 ^VERSAILLES © 

i 3 sa TWO 

LONGUE UÎ- »JflCTJlTiCT-: 
Cinéma REX 

GEORGES -iib'J2B2 

Mm dim 1:00-3:40 
7:10-9:30 . 

COUCHE TARD M m 11:50  

rTroî Riyietos O L,...M 

Le PARISIEN ® 
4AOSU C*'-l» " l O (** VBV 

Tout l i t soirs 6:30-9:00 ver. 7:00-9:30 
torn dim l:30r4:00-6:30-9:00 u n dim 1:30-4:00 
COUCHE TARD sam 11:30 7:00-9:30 

lun ft jeu 8:00 

Tout les soirs 7:00-9:20 
i s m dim 2:00-4:30 
7:00-9:20 

IMPERIAL 
LAVAL 

• • • • M . ». •. 

Tous les soirs 7:15-9:30 
sam dim 2:00-4:30-7:15-9:30 

^"VERSAILLES © 

Tous 
1' .. | >UM 
1:00 
*am dim 
1:00 

sam dim 
1:15-3:15 

et en anglais aux LOEWS, UNIVERSTIÉ, JEAN-TALON, FAIRVIEW, DU PARC, GREENFIELD et PINE (Ste-Adèle) en anglais aux PALACE et FAIRVIEW 

« C ' e s t u n f i l m q u i v o u s 
f a i t s o u r i r e e t q u i m e t d e 
l a j o i e d a n s v o t r e 
c o e u r . . . U n p u r d i v e r t i s ­
s e m e n t . . . L e m e i l l e u r 
r ô l e d e T o m H a n k s d e ­
p u i s *BIG*»» 

CL McLean, CH( ' T V 

«Il ne décevra pas... sur le plan visuel, B U N K E R 
P A L A C E H O T E L , est une réussite.» 

— . ! . L e p a g e . IiÀ P R E S S E 

« J ' A I A D O R E » jGH 
— E. Lor . g. GLOBAL TV 

« H A B I L E E T 
C H A R M A N T . » 

— J Zolf. CFPL-TV 

«Une éruption-
d'originalité.» 

— K. Penny, MOVIE SHOW 

T O M M E G 

H A N K S R Y A N 

* ê t m m " 

; 

«La d i r e c t i o n | f t a f l 
a r t i s t i q u e e s t ' 

f a n t a s t i q u e , l es d é c o r s 
s o n t i m p r e s s i o n n a n t s , l a 

b a n d e s o n p r e es t 
e x t r ê m e m e n t 
s o p h i s t i q u é e ; 

a d m i r a b l e m e n t t r a v a i l l é e 
e t - d ' u n e e f f i c a c i t é 

r e m a r q u a b l e . » 
— . M J V / L u s s i r r . C I B L - F M 

«Le r é s u l t a t es t s i d é r a n t . 
B i l a l n o u s m e t s o n 
i m a g i n a i r e e t ses 

c a u c h e m a r s s u r l ' é c r a n ! » 
- F . L a u r ç n d o a i i . I . K D E V O I R 

J • . ! j 

« E n k i B i l a l i m p o s e « o n 
m o n d e avec l a f o r c e 
i n c o n t e s t a b l e d \ m 

c a u c h e m a r . 
Ï 3 U N K K R PALACE H O T E L 

- v o i r t c o l l e a l a p e a u . G ; p r i v e t : V O I H 
. . . . • . • • . , 

JOE VERSUS T H E 

V O L C A N O 
version o.anglaise 1 
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• DISTRIBUTION 
ASKA FILM 

Tous les soirs 7:05-9:30 
sam dim 12:40-2:50 
5:00-7:05-9:30 

Le PARISIEN ® 1 4*0 STC CATMf RlWt O 666 3SS6 

VERSION O. 
12:50-3:05-5:05 ' 
7:10-9:25 FRANÇAISE 

Cette fois-ci tout le monde est tombé 
Cinema Plus présente 

r 

sur la tête... I «VERITABLE SUSPENSE m » ? 
• moicjtit •. 

Met tan t en vedet te 

N'XAU 
le Boschiman 

q u i a d i l a t é l a r a t e 

d e p l u s i e u r s m i l l i o n s 

d e Q u é b é c o i s 

« M O R T E L L E I N F L U E N C E » est u n f i l m o r i g i n a l e t 

p e r c u t a n t . J ' a i a d o r é . » 
trz-ti Nj;o JOURKtl Ot MONTIUl 

« U n f i l m t r è s e f f i c a c e , t r è s s o i g n é e t t r è s b i e n 

c o n t r ô l é . » 
Geofg« Pn*t» VOIP 

m i HMis i 

D I E U X 

S O N T 

S U R L A T l T E 

. . . l a sum 
Une nouvelle comédie de Jamie Uys 
e t l e B o s c h i m a n p r o m e t u n e h y s t é r i e c o l l e c t i v e 

INFLUENCE 

À L'AFFICHE DÈS LE VENDREDI 13 AVRIL DANS UN 
CINÉMA FAMOUS PLAYERS PRÈS DE CHEZ VOUS. 

À L'AFFICHE DÈS LE VENDREDI 13 AVRIL DANS UN 
CINÉMA FAMOUS PLAYERS PRÈS DE CHEZ VOUS. 

• m 



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 7 AVRIL 1990 C E 

FAMOUS PLAYERS 
Y f COMPÉTITION OFFICIELLE • FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 1989 

iu.ooo22hoo iNFQ-FILNi 866 0111 

«... du flamenco de toute 
beauté, musique et danse, que 
p r o p o s e PASSION AN-

DALOUSE... Avec les meil­
leurs danseurs actuels en 

Espagne. OLE!» 
~ H. Roberge. LA PRESSE 

«. . . IL Y A TOUTES C E S S C È N E S D A N S É E S 

A B S O L U M E N T M A G N I F I Q U E S D E FIÈVRE, D E 

P A S S I O N , D E V I O L E N C E ET D E S E N S U A L I T É , 

E M P O R T É E S P A R LES É L A N S D E LA 

S U B L I M E PARTITION M U S I C A L E D E P A C O 

D E L U C I A . » 

— M.A. Lussier. CIBL-FM 

ïiKSlGN FRANÇAISE PI 
MONÏAVUS Y ÏARANÏOS 

Cinémj Plus présente' 

S ' A B A N D O N N E R A U 

« T E M P S D E S G I T A N S » , C ' E S T S E L A I S S E R 

É T O N N E R ET S É D U I R E D U D É B U T À L A F I N . 
• 10 1 • I ANTCMAJ.t) - J0URÎ4AI (M '.«ONTWF Al 

CRISTINA HOYOS JUAN ANTONIO JIMENEZ 

P A S S I O N • r 

V N D A L O U S I 1 
t»m PACO Dt LUCIA _ (iionfoMi'Hu oi CRISTINA HOYOS 
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4CO STt CATHOW* O BM MM 

3| 1 2 : 4 0 - 2 : 

5f 7 : 1 5 - 9 : 3 
50-5:00 

30 

L A V A L 

CPffMUMJ. 

T o u t I t s « o l r i 7 :10 
ssm d i m 2 : 4 0 - 7 : 1 0 

h?VERSAILLES © 

T o u s les s o i r s 7:20 
Mm dim 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 7 : 2 0 

• H T 
LA DANSE QUI EMBRASE LA NUIT 

L e p u b l i c 

e l l e s 

c r i t i q u e s 

s o n t 

u n a n i m e s : 

« S ' i l 

n ' y 

i a v a i t 

q u ' u n 

f i l m 

, à v o i r 
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c e s e r a i t 

c e l u i - l à . » 

U N F I L M A U T H E N T I Q U E , B E A U ET T R O U B L A N T 
• FTCHAPD GAV - BON ONU»JCHT - T M 

K U S T U R I C A N O U S E M M È N E D A N S LE P L U S 

B E A U D E S V O Y A G E S : C E L U I D U C I N É M A . 

U N P U R R A V I S S E M E N T . 

• BIGNAFTD roulao 
U N E N C H A N T E M E N T Q U I T I E N T 

D E L ' E N V O Û T E M E N T 
• LUC PFCPGEAULT - L A PQF S5( 

U N F I L M M A G N I F I Q U E , E X T R A O R D I N A I R E . 

J ' A I A D O R É ! 

• GTOGGES *£bfcfï!. ,;'\v. . tA BA».?{ DES » • P-C 
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VERSION A, ANGLAISE 

rjrilDOLBY S T E R E O ] 

'& PALACE © 

L 
Le PARISIEN © 

460 STÇ CATHCTWg O Mg MM  
1 2 : 4 0 - 3 : 3 0 - 6 : 2 0 - 9 : 1 0 

L 

T E M P S 

J B . D E S 
f j l T A N S 

UNE HISTOIRE D'AMOUR 

UN HLM OE 

EMIR KUSTURICA J 

• ». .... 

MBSTC CATHERINE O (£4*0*1, 

D O R V A L 

xvo A* DORVAL 
1 : 1 0 - 3 : 4 5 - 6 : 3 0 - 9 : 1 5 
COUCHE T A R D u m 11 :40 

j 
version o.angfalso 

; l̂ r» fxt»rw («HUDM, 1K. 

v e n l u n t i t r 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
M B 1 2 : 3 0 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5 - 9 : 1 5 
d i m 1 2 : 3 0 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

& $ PALACE © 

fcQOSTE CATMtRINE O 0991 

1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
COUCHE TARD sam 11:00 

1 5 M I L L I O N S D E P E R S O N N E S O N T 

P A R T I C I P É À L A P O U R S U I T E . 

GREENFIELD PARK 

T MM) BOOL MSCHTMUUJ oyifcirj 
T o u s l e t t o l r c 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
MOI d i m 1 :15 -3 :15 
5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

g D D l D 0 L R Y
 STEREO m 

Ecoutez CJAD pour 
«sgnerdes biColspour 
a presonlnl ion 

spéc ia le do doma in . 

DORVAL 

DORVAL 
f 6 ^ V E R S A I L L E S © 

VLITSAULXI, \ÎO m/M, 
T o u * les soirs 7 :00-9:0(1 
ssm dim 1 :00 -3 :00 
5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

Tous lo* soirs 7 : 2 0 - 9 : 2 0 
son dim 1 :30 -3 :20 
5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 2 0 
COUCHE TARD Mm 11:20 

N E L A M A N Q U E Z 

P A S ! 

Richard Gere L 'S INTERNAL AFFAIRS 
version o. anglaise van dim lun l i: 

:00 

GAGNANT DE 5 CÉSARS^ 
INCLUANT ;•" 

MEILLEUR FILM r j s n , 
MEILLEUR REALISATEUR 

— BERTRAND B'ier 
^ 9 , v o • wv-m. jw-̂ . v. j — - - i i • » I I 

^iï™ 1 tofMz fou( Toi/ 
A L £ C 

B A L D W I N 

A PARAM01N T PICTURE ; i 

cBLUE STEEL... eff icace, de r\^~L. 
même c a l i b r e que DIRTY 18« 
HARRY. DIE HARD ou de TO - j a s u  

LIVE & OIE IN L.A.J) 
— F. Nuovo. JOURNAL DE MONTREAL 

I Le PARISIEN © 
«»C SU CSTNIRMI O W 

CINEP1X 
0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 1 0 
1 0 - 9 : 2 5 

J A M S I K Q I R U S 

& IMPÉRIAL © 
M ne» 

version aengialse STEEL 
ClrtÈMA DU PARC 

auMio 

FAIRVIEW 
M7 

1 2 : 3 0 - 3 : 2 0 - 6 : 2 0 - 9 : 2 0 

GREENFIELD PARK 

v e n l u n m#r 6 : 3 0 - 9 : 1 5 T o u s l e s s o i r s 6 : 3 0 - 9 : 2 0 
sem d i m 1 :00 -3 :45 ssm d i m 3 : 3 0 * 6 : 3 0 - 9 : 2 0 
6 : 3 0 - 9 : 1 5 _ 

NNTOOCBYENPIC 

vorslon a anglaise 

firitoOLBY STEREO 

LS ? PALACE © 

D o aeatcuri de « K H K I ACADtMY» 

SU CATMCAMC O MA W, 

/VERSAILLES © 
WSASJ r» Tous les s o i r s 

6 : 3 0 - 9 : 1 5 
sam d i m 1 :00 -3 :45 
6 : 3 0 - 9 : 1 5 

T o u s l es s o i r s 6 : 2 0 - 9 : 0 5 
sam d i m 12:45 
3 : 3 0 - 6 : 2 0 - 9 : 0 5 

COUCHE T A R D sam 11:35 

LAVAL 

un T o u s l es s o i r s 8 :00 
ssm 6 : 4 5 * 1 0 : 0 0 y. /VERSAILLES © 

au RUE 

12:00-2:1S-4:J0 
MS-9.-I0 
COUCHt TARD 
Mm 11:30 
Tout |t» »cir» 9:20 
Mm dim |}:3O-4:S0 
t:20 
COUCHE TARD 
»'..- 11:5? 
Teui let soir* 9:30 
Mm dim 1 : li-9: J0 
COUCIIC TARD 
Mm 11-41 

VERSION FRANÇAISE OF 

Cinema Plus 
LAVAL 

.CLMLBT 

1 /VERSAILLES © 
RTACT VTK&AJLL» 

G A G N A N T D E 4 O S C A R S 
dont: 

M E I L L E U R F I L M 

M E I L L E U R E A C T R I C E — Jessica Tandv 
M E I L L E U R E A D A P T A T I O N — Alfred Uhry 

JLOFKÎUEULL 

Tcut les soir» 
7:00-9:10 
Mm dim 13:40-2:40 
4 Ï0-7:OC-9:10 
COI'CHE TAKD 
*«r 11:20 
Tout IRI. soir» 
7:20-9:30 
Mm dim 1:00-3:10 
S: 20-7:20-9:30 
COUCHE TARD 
un 11:30 
VEN 7:30-9:30 

_____ s«m dim 1:IS-3:1S 
MAI M*Ï. ciwvt: M M I ? : J 5:15-7:30-9:30 

_ _ j i : 0 Q 

OMEGA 

ISABELLE ADJANI 
GÉRARD DEPARDIEU 

CAMILLE 
CLAUDEL 

IL INI MA V\\y> 

NIDOCBV STIREOĴ . v e n sam 
' 0 0 - 8 : 3 0 Le PARISIEN © 

uontcmuMo 

tS^ 1 : 3 0 - 5 : 
l â l d i a l 

1 : 0 0 - 4 : 3 0 - 8 : 0 0 

« * * * * Allez voir 
ce film. Vous ne le 
regretterez pas.» 

— J. G r i f f i n . THE GAZETTE 

WARNERBROS 

ZANUCK COMPANY rtoencnow MORGAN FREEMAN JESSICA TANDY DAN AYKR0YD "DRIVING MISS DAISY" 

PATTILUP0NE ESTHER R0LLE V JAKE EBERTS HANS ZIMMER DAVID BROWN 
y i a u , n ' i » A L F R E D U H R Y M S W O N HtsruY 

rtooocti) 
R RICHARD D. ZANUCK «.oLILI F IN I ZANUCK 

W M C T ? BRUCE BERESF0RD rjat 

IfcUSAL Sfl M n S •» .i AjJl M UN VAfiua SULASANCS CDS AM) CAUCTm. U W U M H I M W AJ I 
1 : 1 5 - 3 : 2 0 - 5 : 2 0 - 7 
C O U C H E TARD 

J25-> :25 ; 
Mm 11:30 | H 

nrifOOLBY B T E R E O I . 

C I N E M A V 
5S60 UHPSFIOOLXO 4^9 5^60, 

T o u s l e s s o i r s 7 : 1 5 - 9 : 3 5 
s e n d i m 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 
5 i 0 O - 7 ; l i - 9 : 3 5 

LOEWS © 
BMST1 can«ii*« Q 

L I L I L I L L T I T A 
1:00-3:05-5:10 
7:20-9:3̂  
COUCHE TARD 
MM 11:35 

Tous let soir» 
7:00-9:15 

• 4:45-7:0O-'#: 15 

C I N É M A V 

1 0 0 , 0 0 0 Q U É B É C O I S O N T 

D É J À P A R T I C I P É A U P A R T Y 

E T Ç A C O N T I N U E ! ! ! 

e n 

« L E S A C T E U R S F O N T 

P R E U V E D ' U N T A L E N T 

F O U , ET LA M U S I Q U E 

E S T M A G N I F I Q U E . » 

- P T o u u n t . RADIO-CANADA 

L E 11 jj 
P A R T Y ' 

I 

1 0 e S E M A I N E ! f? 
ni 

Un film de Pierre Falardeau 

9ml 10U SASiN • U MOlT OASCKAâ • JACOMS OftAQUtt • AM* OOUCfT • IMMIUMMM' 
•tO«(tlIGCR.AL|ItSMAniN.*W08!AKtWlUCrtOUU'P«ttt WWft$.<UiiLOOtlOt.LOUIlAU 

r-̂ xv-vru-v-rUAPCOAiGiE p«c«3 ALAIM 0OSTII CoiuçMy lo«<M USSI ICAUCH(MIN cCLAUCX LANSUMS 
JEAN SAPTISTI UEO ZtCK'-anumjmnkhCKi UOtiH iAy«99t MlCNU ASCAMO 0-scVy "M<« HCMAtOOtSJAttm D-9CtK>-<*po*jao»Ai*Uk»\t COMfAU r>>̂ v-a«ùc*Ĉ jOo<«AX)41 0O*Ur SMC<têvt*-»'c*m* — 'm**"Cêko*: <faeês|WSWa»»wil— >W0»xc IO»a««w»;k««,(MtiianMNM*«l 

•T«JCV^AIIOCIAIK>«<COOR<IUIRV! w r«XX>NK)«AUO»OVMJIUII(»e>»v) • n i j s * i , i i . r - » » * ^ 

AUCUN LAISSEZ-PASSER A C P A V 
g l i n [ D O L B Y S T E R E O 

LE P A R I S I E N © 

•80 STC CATMERIMC O 6Afl 3S5S 

LAVAL 

ŒWTKl L 

; / V E R S A I L L E S d-

FVACA Vtn&4AA£S auneo 

2 : 4 5 - 4 : 5 5 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 T o u s l es s o i r s 7 : 1 5 - 9 : 3 0 T o u s l e s s o i r s 7 : 1 0 - 9 : 2 5 
sam d i m 2 : 4 5 - 4 : 5 0 - 7 : 1 5 * 9 : 3 0 ssm d l n 5 : 0 0 - 7 : 1 0 * 9 : 2 5 

* COUCHE T A R D sem 11:45 COUCHE T A R D ssm 11:30 

H . a r d 1 °# ' 

version o. anglaise 

PALACE © 
Sftshcts 
4:45-6:55-9:20 
COUCHE TARD 
Mm 11:15 

«L'OURS captive et éduque 
.tout autant qu'il olcc-
tnso et détend.» r — n 

t - B. K.rkl|nd. WR0NT0SUN G*\ 

L ' O U R S 

m 
n n ^ ^ . y ^ y ^ ^ 

c , n t f 3u PLATEAU 
iys4 UORT-ROYAL E 

ssm d i m 
1 2 : 4 5 - 3 : 0 0 

A V E C T O U S C E S G E N S Q U I E S S A I E N T D E L E T U E R , 

J O E Y B O C A P O U R R A I T V I V R E À J A M A I S . 

^ 1 
« m u [ 

1 * ' t't il*" ' ' ' * 
mi-' ». *•' » i 

M KUNE • to ta • RIVER P W M • JÛW ROHBGHI • WDJUM HURT - KEANU RECVB 

I LOVE Y O U T O D E A T H 
VERSION O.ANGLALSE 

I S 

TRJ STAR RCTLWS ̂ STS AOMISTMJT HH1PRO0UCT10N A LAWRNa KASOAN FILM 
sIVV̂ UiM W&tlMfiW WIOWMNLRT RTvTR FHO(MX )OAN PIOW1QCKI slANUHIMS 1 lOVl YOC TO DIAIH" 

^ „ , „ PATRXX WEILS - LAUttN vVUSSMAM -.W ACOf CUUMH) ROOaRS -« » (AMIS HORNIR 
" I annc vcoatls A.a v : i . 7 ; ijuv avon o w w rch/man. aac a s oi*jais okun m M*oiAu c m o 

JOHN KDSTMAYIR * n ' l ÏHRTY•* RON MOOR "TB lAVVWNa KA5DAN 
RELEASED THROUGH COLUMBIA TR^STAR FILMS OF CANADA 

<&?!>jyJl mm. 
p E Z Q p B Z Q & O R S E ^ E A T H E R é 

I 

OMbTl CAIMlM̂ t O 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
COUCHE T A H D ssm 11:45 

^nnK>o4j rYSTfPEôu / S 5 a n § ^ 

T o u s le» s o i r s 7 : 2 0 - 9 : 3 0 
ssm d i m 1 2 : 5 0 - 3 : 0 0 
5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

L A V A L 

C O M * IMÊL T o u s l e s s o i r s 7 : 2 0 - 9 : 4 0 
ssei d i m 1 2 : 4 0 - 2 : 5 0 
5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 
COUCIJf T A R D ssm 11:50 
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I L o v e Y o u T o D e a t h 

L'amour à mort. . . et c'est drôle ! 
S E R G E D U S S A U L T 

M Love You to Death, de Law-
ronce Kasdan, EST de ces în-

vraisemblables comedies qu'une 
crit ique bien pensante doit ;il>-
horrer. Confiteor: j'ai beaucoup 
r i . je me suis amusé. Et comme / 
Love You to Death ne pretend sû­
rement pas â autre chose, je dois 
conclure qu' i l est, clans le genre, 
assez réussi, l'y ai même trouve 
un humour, assez près de la satire 
sociale, qui a apaise ma conscien­
ce. • 

loey (Kevin Kline) est catholi­
que, italien et marié, loey est aus­
si un américain de la deuxième 
génération, et un coureur de ju­
pon impénitent. Quand son curé, 
n confesse, lui demande : « Com­
bien de fois, mon fils? », |oey cal­
cule : quatre fois cette semaine, 
avec trois femmes différentes, dix 
ou douze fo is depu is q u i n z e 
jours. . . Son cure levé les yeux au 
ciel. 

I i Rosalie, la femme de loey? 
Oui, oui . elle voit bien qu' i l relu­
que, et que les filles tournent au­
tour de lu i . Mais elle le croit fidè­
le, lusqu'au jour où elle le su* 
p r e n d . . . Rosa l ie a du 
tempérament, Llle tuera Tin fidè­
le. Pas de ses propres mains. Ro­
salie engage deux h o m m e de 
main pour faire le travail ù sa pla­
ce. On croit le mari mort. La po­
lice a r r i ve . . . 

Le mi l ieu social dans / Love 
You to Death est à peu près celui 
de Moonstruck de Norman |ewi-
son ( la petite bourgeoisie d ' immi­
grés ital iens) dans lequel un jeu­
ne italien au sang chaud séduisait 
la fiancée de son frère. Les stéréo­
types y sont : spaghetti, pizza, sa­
cro-sainte fami l le ; au mur, pho­
tos du pape, de |ohn Kennedy, de 
Sinatra, images du Sacré Coeur et 
de la Vierge. La mamma qui do­
mine, le mari macho, l'épouse 
obéissante. 

Lawrence Kasdan (Dodv Heat, 
The Big Chill. The Accidental 

( F A M O U S P L A Y E R S 

P R I X DU M E I L L E U R F I L M D E 1 9 8 9 
MEILLEUR RÉALISATEUR (Gus Van Sant) et MEILLEUR 
SCENARIO (Gus Van Sant et Daniel Yost) décernés par 
la SOCIÉTÉ NATIONALE DES CRITIQUES DE FILMS. 
PRIX DU MEILLEUR SCÉNARIO ATTRIBUÉ PAR LES 
ASSOCIATIONS DES CRITIQUES DE NEW YORK ET L.A. 
«Un film étonnant, vif, maîtrisé, qui dépeint la vie d'un 
bohème plus blasée que désespérée...» 

' R. Lévesque • LE^DEVOIR 

H I » I * H 

K. Carroll - N. Y. DAIL Y NEWS 
J. Garner - GANNETT NEWS 

MATT DILLON 
KELLY LYNCH 

_ • 

4 

VERSION FRANÇAISE ® 
V>TKAL 

À L'AFFICHE DÈS LE VENDRED113 AVRIL DANS UN 
CINÉMA FAMOUS PLAYERS PRÈS DE CHEZ VOUS 

Tourist) a donné a son f i lm le 
rythme qu' i l fallait. Les choses ne 
i rainent pas. Il joue les gros plans 
pour mettre les comédiens en va­
leur quand ils ont une réplique a 
faire passer — du genre : « quand 
quelqu'un t'envoie une balle dans 
la tète, ça te fait réf léchir . . . » —-
ou quelque couleuvre à nous faire 
avaler. Elles sont nombreuses, et 
de tail le, dans cette comédie qui 
ne s'embarrasse pas de vraisem­
blance. 

Si le f i lm n est pas le navet qu' i l 
aurait pu être, il le doit au jeu de 
Kevin Kl ine (A Fish Called Wan­
da), qui ne se ménage pas. À celui 
de Tracey Ul lman, vedette de la 
télévision ( The Tracey Ullman 
Show), une actrice britannique 
d 'o r ig ine polonaise qu 'on voit 
pour ia première fois dans un 
f i lm américain. Il le doit aussi â 
quelques rôles secondaires parti­
culièrement bien campés. 

l 'aime les grands acteurs qui ac­
ceptent des pet i ts rôles et les 
jouent bien. C'est la preuve qu'i ls 
adorent leur métier. Dans / Love 
You to Death, i l y a Wi l l iam 
Hurt qui compose un personnage 
secondaire hallucinant. Barbu, le 
regard perdu, Harlan (W i l l i am 
Hur t ) est un junkie sympathique 
qui s'engage, avec son ami Mar­
lon (Keanu Reeves) à assassiner 
)oey pour 500 $. Il y a loan Plow-
r ight, une actrice britannique très 
connue au théâtre ct qu'on a no­
tamment vue au c inéma dans 
Drowning by Numbers de Peter 
Greenaway et Britannia Hospital 
de Lindsay Anderson. Elle incar­
ne dans le f i lm de Kasdan une im­
migrée yougoslave, belle-mère de 
loey, qui bricole comme un hom­
me et se fait fort d'él iminer son 
gendre en plaçant sous le capot 

/ Love You To Death 

de son auto une bombe de sa fa­
bricat ion. 

/ Love You to Death n'est pas 
un chef-d'oeuvre. Tant s'en faut. 
Mais les bonnes comédies améri­
caines sont rares aujourd'hui. Et 
celle-ci est supérieure à la moyen­
ne. 

»Jî î|î 3f( 

|e n'en dirais pas autant de Op­
portunity Knocks qu i , l u i , ne m'a 
pas fait perdre mon sens crit ique. 
Cette improbable histoire d'un 
petit escroc sympathique (Dana 
Carvey) qu'une série de quipro­
quo font prendre pour un crack 
de la f i n a n c e , en r a p p e l l e 
d'autres. On pense à Being The­
re. à Trading Places... Mais 

Being There était un f i lm excep­
t i onne l , et Trading Places un 
f i lm très drôle. Alors que celui-ci ! 
D'une banalité, d'une plat i tude! 

Si encore les comédiens avaient 
pu sauver quelque chose. Hélas! 
Dana Carvey, un stand-up comic 
qui s'est fait connaître grâce au 
show de t é l é v i s i o n Saturday 
Night Live, charge trop. On ne 
croit pas à son personnage. Pas 
plus qu'on ne croit à Robert Log­
gia incarnant un puissant indus­
triel convaincu du génie de Dana 
Carvey. Ni â Julia Campbell en 
jeune femme médecin sérieuse 
dont on se demande comment 
d i a b l e e l l e p o u r r a i t d e v e n i r 
amoureuse de cet hurluberlu de 
Carvey, 

Opportunity Knocks est mis en 
scène par Donald Pétrie, fils du 
cinéaste Daniel Pétrie. Donald a 
une certaine expérience de la té­
lévision, mais peu du cinema, il 
n'avait tourne qu'un autre long 
métrage avant celui-c i , Mystic 
Pizza. Donald Pétrie n'a pas eu, 
comme Lawrence Kasdan, la 
main assez sûre pour donner a 
son f i lm le rythme qu' i l fallait, et 
le scénario de Mitchel Katlm ct 
Nat Bernstein manque de la caus­
ticité qui donnait à celui de / 
Love You to Death une saveur 
particulière. 

I LOVE YOU TO DEATH, de Lawrence Kasdan; 
Loews 3. Dorval 2 et Laval 5 

OPPORTUNITY KNOCKS, de Donald Pétrie. Ci» • 
néma Egyptien 1, Pointe Claire 1. Astre «J et ,• 
Décarie 2. 

Opportunity Knocks met en 
vedette Dana Carvey, un 
stand-up comic qui s'est fait 
connaître grâce au show de 
télévision Saturday Night 

Live. 

2 FILMS E N P R I M E U R 

HOMMEDE JOIA 1 M £ 
OZrnmTr&ntpiir % % 

18 « 

F E T E Z L E P R I N T E M P S A V E C R O H M E R ! [ ! 

" U N E MAITRISE D U C I N É M A SI PARFAITE QU'ELLE 
CRÉPITE C O M M E U N F E U D E JOIE. " 

- Le Point 

\ 

B I J O U fo'hl v i o c o A r « ™ « $ 9 

5030 Rul P*PINEAU • S77 9131 
3FILMS A G U I C H A N T S 

tmifrtib LMJMHTHÏ-TO1 

O n f l y l i p s 
18YRS 

TTTi VIDEO A 
1 F L P A R T I R 0 E $ 9 J 5 

GUY & MAIS0NNEUVE 931 ?91210 am 

«Spectaculaire. 
Sweetie est un modèle.» 
— Vincent Canby, NEW YORK TIMES 

18 
«Subtil, terrifiant, terriblement 
amusant. Un grand film.» 
- David Edelstein, NEW YORK POST 

u 

AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS! 
AT A» H JÊÊL. Jba AI sm*. 

UN NOUVEAU FILM DE JANE CAMPION 

Rialto 5723, at. do Parc 

274-3550 Yen. Sam. Dim. 19 h 15 i 21 h 30 h. 

CONTE | PRINTEMPS 
Un film de ERIC ROHMER avec ANNE TEYSSEDRE • HUGUES QUESTER » FLORENCE DAREL 

Images LUC PAGES Som PASCAL RIBIER Montre MARIA-LUISA GARCIA Produit par MARGARET MENEGOZ 

CINEMAS 
( I N I U L X O O T O N 

DIJSJ M l B U T I ON 
14LU4HCE 

A COMPTER DU 12 AVRIL : 12:45 - 3:00 - 5:20 - 7:30 - 9:40 

UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE POUR U N FILM EXCEPTIONNEL! 

G r a n d C a n y o n . I m a x . 
LE C I N É M A - S P E C T A C L E 

I Y A K'AX < . S U R M A X I - É C R A N 
— - A U V I E U X - P O R T D E M O N T R É A L 

2 G R A N D S F I L M S KM P R I M E U R : G R A N D C A N Y O N • B E N T H O S , U N VOYAGE F A S C I N A N T A U F O N D DES MERS. 

Œ C F 6 Q O GJGJJGJ G£LI I ) 0^(^73 C L C ^ ' ^ ^ . ^ E N V 4 Q 6 - 4 6 2 9 ACHOT» ET ROI : A D M I S S I O N 5 2 2 - 1 2 4 ^ . 
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S N . GUIDE CINÉMA CINÉPIEX QDÉO 

849-FILM _ » w ^ . 
LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE." 

D U 6 A U 12 AVRIL 1990 

LE F A U B O U R G 

1616 our il rue SU-Cjlhcnnr 
NUNS ON THE RUN (G) Dolby Sltreo THX 
1 IS . 3 IS • 5 1& • 7 IS • 0 lîi  
MY LfFT FOOT (G) 
1 00» 3 Of. • S 10 • 7 20 • 9:30  
CRY BABY (M .mi) Dolby Stereo 
1.30 • 3 30 • S 30 • 7 30 • 9.30 
Coupont relutel 
THE SOUTH (14 am) 
(v.o. espagnole avec sous-titre» anglais) 
1:«S • 4:30 • 7.00 - 9 20 
Eicepte Mere. 11 avril: 1:45 • 9:20 
P L A C E ALEXIS N I H O N 

Melro Atwatcr 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
Oolby Slereo (v o. anglaise) 
1:15-3:15 • 5.15 • 7:15 • 9.15 
Coupons el lauser-pa»»rr refutes 
FIRST POWER Dolby Sltreo (18 an*, 
1 00 • 3 00 • 5:00 • 7 00 • 9 00  
LORD OF THE FLIES (14 ans) Dolby Slcrco 
1:30 . 3:30 . 5.30 - 7.30 - 9:30 
ÉGYPTIEN 
1455. rue Peel 

OPPORTUNITY KNOCKS (G) 
Dolby Stereo ' 1:15 - 3:15 » 5:15 » 7.20 - 9:30 
BORN ON THE 4TH OF JULY (18 ans) 
Dolby Slereo 
Vcn. et Sam : 1:00 - 4 00 - 7 00 • 9 35 
Dim au Jeudi 2.00 • S 00 • 8.00  
CINEMA PARADISO (G) 
(v o. italienne avec sous-litres anglais) 
1:30 - 4:20 - 7:00 -9:25 
P O I N T E - C L A I R E 

6361. Tr.int-Canadiennc 
FIRST POWER Dolby Stereo (18 ans) 
Sam. el Dim. : 1:05 - 3:05 • 5:05 • 7:05 • 9:05 
Sem.: 7 05 • 9 05  
LORD OF THE FLIES (14 ans) Dolby SfOreo 
Sim. et Dim. : 1:30 - 3:30 • 5:30 • 7:30 • 9.30 
Sem.: 7:30 - 9 30  
CRY BABY (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 • 5 00 • 7.00 • 9:00 
Sem.: 7:00 • 9:00 
Coupon» reluses  
OPPORTUNITY KNOCKS (G) Dolby Stereo 
Sam, et Dim. : 12:45 • 2:50 - 4:55 • 7.00 - 9:05 
Sem.: 7:00 - 9 05  
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
Oo»by Stereo (v.o. anglaise) 
Sam. et Dim.: 1:15 - 3:15 • 5:15 • 7:15 • 9:15 
Sem.: 7:15 • 9 15 
Coupons et laiss»r-passer refuses  
BAD INFLUENCE (14 ans) Dolby Slereo 
Sam el Dim. : 1.05 - 3:10 • 5:15 • 7:20 - 9:25 
Sem.: 7:20-9:25 
B O N A V E N T U R E 
Place Bonaventure 
BAD INFLUENCE (14 ans) 
Dim.: 2:00 • 4:10 - 7:00 • 9.10 
Sam et Sem 700 - 9 10 
HANDMAID S TALE (14 ans) 
Dim.: 2:15 • 4:30 - 7:15 • 9:30 
Sam. et Sem.: 7:15 - 9:30 
CENTRE-V ILLE 

2001. Université. Station Metro McGi 
CRUISING BAR (14 ans) 
1:05 • 3:05 - 5:05 • 7:05 • 9:05  
CRY BABY (14 ans) 
1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 - 9:10 
Coupons refuses  
LABAULE LES PINS (G) 
Vcn ft More : 1:15 • 315 • S-15 • 715 • 9'15 
MILOU EN MAI (14 ar.s) 
Jeu 12 avril: 1:00 - 3:05 - 5 10 • 7 20 - 9 30 
MIND FIELD (14 ans) 
1:20 • 3:20 - S:20 • 7:20 - 9 20  
MEMOIRE ASSASSINÉE (14 ans) 
1:25 - 3:25 - 5:25 - 7:25  
QUAND HARRY RENCONTRE SALLY (G) 
9:25  
MY LEFT FOOT (G) (version anglaise) 
1:10 • 3 15 • 5:20 • 7 25 - 9 35  
NE UN 4 JUILLET (18 ans) 
1:30-4:30 -8:00  
JESUS DE MONTRÉAL (14 ans) Dolby Slcrco 
(v.o. avec sous-titres anglais) 
1:00 -4:00 - 7 00 9:25 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

Basiiaire 1 . 
CONTE DE PRINTEMPS 
Jeudi 12 avril: 12:45 - 3 00 • 5:20 • 7:30 • 9 40 
LE PEUPLE SINGE (G) Dolby Slcroo 
1 20 - 3 15 - S 10-7 IS - 9 15  
MY LEFT ?OOT (G) (version française) 
12.30 - 2 45 - S 00 • 7 20 • 9 25  
MILOU EN MAI (14 ans) 
Ven a Marc: 12:45 • 3 00 • 5 15 • 7 30 • 945 
CINÉMA PARADISO (G) 
1;00* 4:00 - 7:00-9:35 
C R E M A Z I E 

8610. rue SlUcms 
LE GRAND OLE U (G) Dolby Stereo SR 
Sam. al Dim.: 1:30 • 5:0<i - 8:15 
Sem.. 8:00 

LE D A U P H I N 

2396 etl rue Beaublcn 
DRIVING MISS DAISY (G) Dolby Stéréo 
(v.o. anglaise avec soua-lltre» français) 
Sam. et Oim.: 12:50 - 3:00 - 5:10 • 7:30 - 9:40 
Sem. : 7:30 • 9:30  
NE UN 4 JUILLET (18 ans) Dolby Stereo 
Vcn. : 7:00 - 9:45 / Sam. : 1:00 - 4:00 - 7:00 • 9:45 
Dim. : 2:00 - 5:00 • 8:00/Lund) au |eudi: 8:00 
L O N G U E U I L 

Place Longueuil • 825 ouest, rut St-Laurcnt 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
(version Irançalst) 
Sam. et D.m.: 1:15 • 3.15 • 5:15 - 7:15 • 9:15 
Sem: 7:15 • 915 
Coupons et laissex-passer refusts  
NE UN 4 JUILLET (18 ans) 
Ven. : 7'00 - 9:50/ Sam. : 1:00 - 4:00 - 7 00 -9:50 
Dim. : 2:00 • 5:00 • 8:00 / Lundi au Jeudi. 8:00 
B R O S S A R D 

Mail Champlain • 6600. boul. Taichtrcau 
ULTIME VENGEANCE (18 ans) 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:30 
Sem : 7:30 - 930  
MY LEFT FOOT (G) (verjion française) 
Sam. et Oim. : 12:30 • 2:45 • 5.00 • 720 • 9 25 
Sem.: 7:20 - 9:25  
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
(version anglaise) 
Sam. et Oim.: 1:15 - 3:15 - 5.15 - 7:15 - 9:15 
Sem.: 7:15-9:15 
Coupons et laissci-passcr relusés 

I 

CHAMBRE A Pupr (14 ans) 
1:15-3:15-5:15- 7:15-9-15 
DÉCARIE 

6900. boul. Décarie 
NUNS ON THE RUN (G) Oolby Slcu-o 
Sam. el Dim.: 1:00 • 3:00 • 5:00 - 7.00 - 9.15 
Sam.: 7:00-9:15  
OPPORTUNITY KNOCKS (G) 
Sam.cl Dim.: 1:10-3:10-5:15-7:15-9:20 
Sem.: 7:05-9:05 
BERRI 

1280. rue St-Dcnis 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
Oolby Slcrco (version Irançaise) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
Coupons et laitsei-patser refuses  
LE SUD (14 ans) 
(v.o. espagnole avec sous-litres français) 
1:30 • 4 15 • 7:00 - 9 30  
NIKITA (14 ans) Dolby Stereo 
1:00 - 3:15 - 5:30- 7:45 - 9:45  
ULTIME VENGEANCE (18 MS) Dolby Stereo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9.30  
RIPOUX CONTRE RIPOUX (G) 
1:00.3:10-5:20-7:30.9:40 
Excepte Jeudi 12 avril: 1:00 • 3 10 - 5:20 - 9:40 
L A V A L 2000 

Centre 2000. 3195 ouest, bout. Sl-Marlin 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
Oolby Stéréo (version française) 
Sam. el Dim.: 1:15 • 3:15 - 5:15 • 7:15 - 9:15 
Sem.:7:15 -9:15 
Coupons et laisser-passcr refuses  
ULTIME VENGEANCE (18ans) 
Sam. et Dim.: 1:45 - 3:45 - 5:35 - 7:35 - 9:35 
Sem.: 7:35 -9:35 

C A R R E F O U R L A V A L 

2330. boul. Le Carrefour 
CRUISING BAR (14 ans) 
Sam. el Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem : 7 00 . 9 00  
LA GUERRE DES ROSE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:30 - 7:10 - 9:40 
Sem: 7-10 • 9:40  
POUR TOUJOURS (G) Oolby Slereo 
Sam. et Dim.: 1:45 • 4:25 - 7:05 • 9:35 
Sem : 7 05 • 9.35  
RIPOUX CONTRE RIPOUX (G) 
Sam. el Dim.: 1:40 • 4:15 - 7 05 - 9:30 
Som.: 7 OS • 9:30  
NE UN 4 JUILLET 08 ans) Oolby Stereo 
Ven. : 7:00 - 9:45 / Sam. : 1:00 • 4:00 - 7 00 - 9:45 
Dim.: 2:30 - 5:30 - 8:30'Lun nu Jeudi 8:C0 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
Dolby Stereo (version anglaise) 
Sam. et Dim.: 1:15 • 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 
Sem.: 7:15-9:15 
Coupons et laissez-passer refuses 
ASTRE 

9480. Boul. Lacordalre 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
Dolby Stereo (version anglaise) 
Sam. etOim.: 1:00-3:05-5:10 - 7:15-9:20 
Sem: 7:15 -9:10 
Couche tard: Ven.cl Sam.: 11:15 
Coupons et laisser-passcr refuses  
f i r s t power Dolby Stéréo(18ans) 
Sam. et Dim.: 1:15 - 3:20 - S 25 • 7:30 - 9 35 
Sem.: 7:30-9:30 
Couche tard: Vcn et Sam. : 11 30  
CRY BABY (14 ans) Dolby Slcrco 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 - 5:00 • 7.00 • 9.CO 
Sem.: 7:00 - 9:00 
Couche tard: Ven. el Sam.: 11:00 
Coupons reluses  
OPPORTUNITY KNOCKS (G) 
Sam. et Dim.: 1:15 • 3.20 • 5:25 • 7:30 - 9:35 
Sem: 7:30 - 9:35 
Couche tard: Vcn. et Sam.: 11 30 
LE PARADIS 

8215. rue HoChelaga 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
Dolby Slcrco (version Irançaise) 
Sam. cl Dim.: 1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:15 - 9:15 
Som.: 7:15-9:10 
Coupons cl laissez-passer refuses 

"J'AI D E C I D E D ' E T R E H E U R E U X , S t t R C E Q U E 

C ' E S T B O N P O U R L À S A N T É " 

"Un film dâfcieux," 
- Franco Nuow, 

JOURNAL DE MONTRÉAL 

"Mîlou en mai : 
pour k plaisir du jeu." 
- Serge Dussautt, LA PRESSE 

"MichJpiccoli 
inoubliable et magnifique. 

Un wgaL" 
- Georges Privet, VOIR 

• 

"Un film qui réjouit 
l'oeil, réchauffe l'âme 
et tait du bien partout. 

À voir sans modération." 
- L'EXPRESS 

• 

"Piccoli, une fois de 
plus, est magistral." 

-'PREMIÈRE 
w "Un film dont on 

V3LLI4NŒ 
?//= 

sort heureux,. 
- LES ÉCHOS 

U N F I L M D E L O U I S M A L L E 
avec MICHEL PICCOLh MIOUMIOU 

MICHÉb^ÙCHAOsSfbY • IX3MIN1QUK BLANC • BRUNO CARETTK • IWLKTTK ÎH'I» )ST 
& jLÛUIS MALLE .4 JÈAN-CLAUDE CARRIÈRE public chez CÎAIJJMARI) 

image .REMATP BERT A • musique STÉPHANE CRAPPELLI ^ 

J4. 

DESJARDINS 

COMPLEXE DESJARDINS 
VA 

•I I N 

iftsi 

ULTIME VENGEANCE (18 ans) 
Sam. et Dim.: 1:15 - 3:20 • 5:25 - 7:30 - 9:40 
Sem: 7-30 • 9:30  
TANGO ET CASH (18 ans) (version Irançaise) 
Sam. el Dim. : 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00 
Sem.: 7:00-9:00 

C O M M O D O R E 

5780. bout Goum ouest. Cartierville ' 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
(version Irançaise) 
Sam. et Olm.: 1:30-4:00 - 7:00-9:15 
Sem.: 7:00- 9:15 
Coupons et laissez-passer reluses 

ALLIANCE V I V A F I L M PRÉSENTE 
LE FILM QUI N'EST PAS UNE B.D. 
"EN COMPARAISON, 

BATMAN EST UNE 
FELUETTE EN 

COLLANTS NOIRS; 
L E S T O R T U E S 

U V O i R ! 

L E U R F I L M E S T M E I L L E U R 

L ' H I S T O I R E E S T M E I L L E U R E 

L ' A C T I O N E S T M E I L L E U R E ! 

C I N É r P A R C S T - E U S T A C H E 

Roule 15 (sortie 21) 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES (G) 
(version anglaise) 
2eme dim: IRON EAGLE «2 
Ouvert: Ven.. Sam. et Olm. 
Coupons tt laissez-passer refuse? 
RIPOUX CONTRE RIPOUX (G) 
2cme film : AIGLE DE FER «2 
Ouvert: Ven., Sam. et Dim. 
BAD INFLUENCE (14 ans) 
2eme film: LOOK WHO S TALKING 
Ouvert: Ven., Sam. el Dim. 

m 

0 mm 

« » « ' » • - * l - j j : i • — - -iMsSSt&V: 

T O U T E S T M E I L L E U R !" 
- Murray Craig, Edmonton Sun 

• H 
y»„>5 

- . . . . « . 

4 VÉRITABLES SUPER-TORTUES FONT COUR/R TOUTE L'AMÉRIQUE 
GOLDEN HARVEST present? -STEVE BARRON o. - : ELIAS KOTEAS - JUDITH HOAG 

d epreslespersonnogescréespor KEVIN EASTMAN PETER LAIRD An - 3tror es :reesporJlM HENSON 

l J O H N D U P R E Z : e ' n orI •• ROY FORGE SMITH - Scenario TODD W. LANGDEN 
ei BOBBY HERBECK - Prodi t p* KIM DAWSON, SIMON FIELDS ei DAVID CHAN 

Bande sonore dispoi : e sur disques CAPITOL 

COUPONS ET 

LAISSEZ-PASSER 

REFUSES 

ST DENiS & S'ECATMERiNE 

CG * 4 j r s"* 
LE PARADIS 

8215 RUE HOCHELAGA 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

< • 

/3LLIV4NCE 
K Ï W I L / H 

La Tc*cV»k?o cii i>!cn» 

COMMODORE 
5780 BOUi GOUiNO 

LAVAI 2000 

319S BOUL ST-UARTIN i PlâCt lONGUCI . 
DRUMMONDVILLE 

CAf"*0L 
ST-JÉRÔME 

CARREFOUR OUN0R0 

VAL LE Y FIELD 

0E PARIS 
JULIETTE 
JOHETTI 

% *' 30REL 

'.f ST-LAUBEM 
®?M ESS 

! L _ wE CAP.TCl 
il *V3M* RBR00KI 

CAP'CL 
TROIS-RI VIE RES 

FkEUR 0E-IYS 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
f j j l fini) 

& A LEXIS-NIHON 

s VEAU OU "i r«Û A'*»AT[a 
ASTRE 

«h: e o u i lacgrda se CV BR05SARD IIAii CHAMPLAIN » TRAN -Si! • K:i 

rjQ ,mw u„ 

2icmc FILM A U CINÉ-PARC 

Ouvert Vcn bjm e l Dim 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 

ROUTE IS <SCPTIF 711 

». 

y<0 

s 
i •» 
I 
> 

*• 
9* 

», » 

•té 

j.H 

' 

-S 
•tn. 

r, 

IS 

m 

'.M 

W 
m 
*-. 

•:: 
r 

•**>• 

î 

: 

r« 

•A 

f 
+ 

'%• i 
X 

•«• 
mi 

-y* 

• 

r 

V 

• » 

r. 



Les films en primeur 
C10 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 AVRIL 1990 

CRY-BABYR 

Film américain (1990) de John Waters. Scena­
r io: Waters. Images: David Insley. Montage: 
Janice Hampton. Musique: Patrick Williams. 
Avec Johnny Depp, Amy Locane, Susan Tyr­
rell, Polly Bergen, Iggy Pop, Ricki Lake, Traci 
Lords. 85 min. Le Faubourg 3, Clneplex Cen­
tre-Ville 2, Pointe-Claire (14 ans). 

• Comédie satir ique. Considéré 
comme un d é l i n q u a n t , Wade 
Walker est un adolescent rebelle 
né dans un quartier populaire 
que ses camarades ont surnommé 
Pleurnicheur pour sa facilité à 
verser des larmes quand i l veut 
impressionner ses conquêtes fé­
m in ines . A l l i son V e r n o n - W i l ­
liams de son côté est une jeune-
di l le de famil le bourgeoise élevée 
dans le respect des usages, mais 
qui sent le besoin de ruer dans les 
brancards, lîlle se met à fréquen­
ter des amis peu recommandables 
et à se rendre dans les boites où 
l'on joue de la musique rock. A l l i ­
son fait inévitablement la ren­
contre de Wade et celui-ci sent un 
amour sincère l'émouvoir pour la 
première fois, mais i l a un fossé 
social à franchir. Signalons que 
l'histoire se situe à Baltimore en 
1954. 

ERNEST GOES TO JAIL 

Film américain (1990) de John Cherry. Scena­
rio: Charlie Cohen. Images: Peter Stein. Mon­
tage: Sharyn l . ROSS. Musique: Bruce Arntson 
et Kirby Shelstad. Avec Jim Varney, Cailard 
Sartain. Bill Byrge. Barbara Bush, Barry Scott, 
Randall Cobb. 81 min. Palace 2, Versailles 5, 
Dorval 1. Greenfield Park (3) (C). 

• Comédie. Sûr de lui bien qu' in-
curablement maladroit. Ernest P. 
Worrel l est un grand parleur qui 
aime intervenir dans les affaires 
des autres. Employé comme con­
cierge dans une banque, i l jette 
son dévolu sur la jol ie Charlotte, 
assistante du président et entre­
prend de faire sa conquête. Mais 
i l lui faut aller servir comme juré 
dans un procès pour meurtre. Er­
nest frappe l'accusé par sa res­
semblance avec un caïd de la pè­
gre. Nash, qui se trouve actuelle­
ment en prisonr Un complet est 
donc ourdi pour remplacer Nash 
par ce sosie qui tombe du ciel, ce 
qui donnerait l'occasion au gang­
ster de poursuivre à l'extérieur 
des affaires malhonnêtes mais 
fructueuses. 

• 

FIRST POWER 

Film américain (1990) de Robert Resnikoff. 
Scénario: Resnikoff. Images: Théo Van de 
Sandc. Montage: Michael Bloecher. Musique: 
Stewart Copeland. Avec Lou Diamond Phil­
lips, Tracy Griffith, Jeff Kober. Mykel T. Wil­
liamson, Elizabeth Arlen, Dennis Lipscomb, 
Carmen Argenziano. 98 min. Place Alexis-
Ninon 2, Pointe-Claire 1 . 

b Drame fantastique. Un jeune 
policier détective de Los Angeles, 
Russell Logan, s'est donné beau­
coup de mal pour a r rê te r un 
tueur maniaque, Channing. Ce­
lui-ci est condamné à mort et 
proprement exécuté. Avant de 
trépasser. Channing ia promis de 
régler ses compter avec les res­
ponsables de la sa condamnation 
et Logan est l'un des premiers sur 
la liste. Après avoir échappé à 
quelques incidents péril leux, Lo­
gan se convainc que d'une façon 
ou d'une autre Channing est en 
train d'exécuter sa vengeance. U 
fait appel à un médecin, Tcss Sea-
ton, pour mieux lutter contre son 
vieil ennemi. 

I LOVE YOU TO DEATH 

Film américain (1990) de Lawrence Kasdan. 
Scénario: John Kostmayer. Images: Owen 
Roizman. Montage: Anne V. Coates. Musique: 
James Horner. Avec Kevin Kline. Tracey Ull-
man. Joan Plowright, River Phoenix, William 
Hurt, Keanu Reeves, James Gammon, Jack 
Kehler, Victoria Jackson. 96 min. Loews 3, 
Dorval 2, Laval 5. 

• Comédie. Joey Boca, propriétai­
re d'une pizzeria qu' i l fait mar-

passé cinq ans derrière les bar­
reaux,. Floréal, un prisonnier po­
l i t ique, se retrouve enf in libre au 
mi l ieu d'une nuit , à l'occasion 
d'un changement de régime. Sa 
femme Rosi attend son retour 
avec impatience et pourtant Flo­
réal diffère leurs retrouvailles. Il 
erre clans les rues de Buenos A i ­
res, retrouvant de vieux amis, ra­
vivant ses souvenirs d'agitation 
sociale. Saisi de fatigue, i l imagi­
ne même des rencontres qui ne 
peuvent pas se produire puisque 
l 'ami attendu est mort. Pendant 
ce temps, Rosi, fatiguée d'atten­
dre, est partie à la recherche de 
son mari . 1 

SWEETIE 
Film australien (1989) de Jane Campion. Scé­
nario: Campion et Gerard Lee. Images: Sally 
Bongers. Montage: Veronica Heussler. Musi­
que: Martin Armiger. Avec Genevieve Lemon, 
Karen Colston, Tom Lycos, Jon Darling. Doro­
thy Barry, Michael Lake. 97 min. Rfcfco (14 
ans). ; 

n Comédie de moeurs. ObèSe et 
v u l g a i r e , D a w n s u r n o m m é e 
Sweetie, impose sa présence, et 
celle de son ami le flemmarxi Bob 
à sa soeur Kay, mariée depuis un 
an a un compagnon de travail. 
Sweetie est convaincue qu'el le 
fera carrière un jour dans leTmer-
veilleux monde du showbiz, mais 
elle se fait sévèrement i l lusion sur 
son talent de chanteuse. Excédée 
par sa présence envahissante, Kay 
veut faire appel à ses parents pour 
la débarrasser de Sweetie, mais 
ceux-ci viennent de se séparer et 
le père, resté seul dans sa maison, 
veut s'installer à son tour chez 
Kay. I l apparaît bientôt que Swee­
tie n'a pas toute sa tête à elle et 
que Kay a ses propres lubies à 
dominer. 

ULTIME VENGEANCE 
(Hard to Kill) 
Film américain (1990) de Bruce Malmuth. Scé­
nario: Steven McKay. Images: Matthew F. 
Leonetti. Montage: John F. Link. Musique: 
David Michael Frank. Avec Steven Seagal, Kel­
ly Le Brock, Bill Sadler, Frederick Coffin; 96 
min. Version française: Berri 4, Broward 1, 
Laval 2000 2 (18 ans). 

te Sud, un f i lm du 
réalisateur argentin 

Fernando Solanas. 

cher avec l 'a ide de sa femme 
Rosalie, est un homme au sang 
chaud qui résiste mal aux tenta­
tions féminines. Rosalie n'y voit 
pas de mal , croyant que )oey se 
contente de f l i r ter, jusqu'au jour 
où elle le prend en flagrant délit. 
Sur les conseils et avec l'aide de 
sa mère. Nadja. elle décide de 
supprimer Joey. Nadja fait appel à 
un m a l a n d r i n mais c e l u i - c i 
échoue l a m e n t a b l e m e n t . Les 
deux femmes s'y mettent elles-
mêmes servant à Joey des por­
tions de spaghetti assaisonnées de 
somn i fè re . Devant l 'échec de 
leurs efforts, elles font appel à un 
employé de la pizzeria puis à 
deux drogués. Ceux-ci s'en vien­
nent t irer sur Joey à domici le, 
ma is le d i a b l e d ' h o m m e se 
montre exceptionnellement résis­
tant. 

ROADKILL 

Film canadien (1989) de Bruce MacDonald. 
Scenario: Don McKellar. Images: Miroslaw 
Baszak. Montage: Mike Munn. Musique: Nash 
the Slash. Avec Valerie Buhagiar, Gerry Oui-
gley. Larry Hudson, Bruce MacDonald, Shaun 
Bowring, Don McKellar. 80 min. Cinéma de 
Paris (14 ans). 

• Comédie musicale. Ramona a 
t rouvé un emp lo i tempora i re 
chez Roy Seth. organisateur to-
rontois de concerts rock, un hom­
me autoritaire et vulgaire. Resté 

sans nouvelles d'un groupe en 
tournée dans le Nord de l 'Onta­
r io, Seth dépêche Ramona pour 
prendre contact avec eux et remé­
dier à ce qui ne va pas. La tâche 
est rendue diff ici le pour la jeune 
f i l le par le fait qu'elle n'a pas de 
voiture et ne sait même pas con­
duire. Un chauffeur de taxi obl i ­
geant accepte de la conduire à 

destination. Quand Ramona re­
trouve ses musiciens, ils se trou­
vent sans chanteur et directeur, 
celui-ci, Matthew étant part i sur 
un t r ip mystique. Ramona repart 
en chasse, à la recherche de Mat­
thew, et fait de curieuses rencon­
tres telle celle d'un t imide qui 
rêve de devenir un tueur mania­
que. 

LE SUD 
(Sur) 

Film argentino-français (1988) de Fernando 
Solanas. Scenario: Solanas. Images: Felix 
Monti. Montage: Juan Carlos Maci3S et Pablo 
Mari. Musique: Astor Piazzola. Avec Miguel 
Angel Sola, Susu Pecoraro, Philippe Léotard, 
Lito Cruz. Ulises Dumont. 119 min. v.o. s.-t. 
français: Berrl 2. V.o. s.-t. anglais: Le Fau-
gourg 4 (14 ans). 

• Drame poétique. Après avoir 

• Drame policier. Mason Storm 
se réveille d'un long coma dans 
un hôpital . Sept ans plus tôt,' i l 
était un adroit policier et la pègre 
avait décidé de se débarrasser de 
lu i , quitte à supprimer sa famil le 
en même temps. Le retour du dé-
tect ive à la conscience fa i t la 
manchette des journaux et ceux 
qui avaient décidé son exécution 
entreprennent de suivre le con­
seil de Boileau: vingt fois sur le 
métier, remettez votre ouvrage. 
Mais cette fois. Storm ne va pas se 
laisser faire et i l peut compter sur 
l'aide de son inf i rmière, la belle 
Andy Stewart, pour se t i rer d'af­
faire. 
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| PRIX QUÉBEC • ALBERTA | PRIX 
ALBERTA • QUEBEC 

| PRIX 
1 9 9 0 

Les prr< QuébecAlberta (Innovation télévision) et Alberta Québec (Innovation 
cinéma) ont été créés en 1985 dans le cadre d'un accord culturel signé par le 
ministre de la Culture et du Multiculturalisme de l'Alberta et le ministre des 
Affaires culturelles du Québec. Ces deux prix de S 000$. décernés chaque 
année par les deux gouvernements provinciaux, sont attribués aux personnes 
qui se sont particulièrement distinguées dans les domaines du cinéma et de la 
télévision. Ils reflètent l'importance que les deux gouvernements attachent à 
la reconnaissance des artistes et à la promotion de l'excellence culturelle au 
Canada. 

Le Prix QuébecAlberta (Innovation en télévision) 

Un prix de 5 000$ sera attribué en reconnaissance de l'innovation en 
télévision Les oeuvres présentées doivent être destinées au marché de la 
télévision (les projets spécialisés, d'ordre strictement pédagogique ou 
industriel, ne sont pas admissibles) Ce prix sera attribué lors du festival de 
la télévision de Banff, en juin prochain. 

Le Prix Alberta-Québec (Innovation en cinéma) 

Un prix de 5 000S sera attribué en reconnaissance de l'innovation en cinéma. 
Les oeuvres présentées doivent être destinées au marché des salles 
commerciales (les projets spécialisés, d'ordre strictement pédagogique ou 
industriel, ne sont pas admissibles). Ce prix sera attribué au Québec en même 
temps que les Primes au succès et la Prime à la qualité de la SOGIC. 

Inscription: 

Faire parvenir sans faute, avant le \ v mai 1990 - les films 
ou vidéo-cassettes complets, ainsi que le formulaire d'inscription dûment 
rempli et signé. Pour obtenir un formulaire d'inscription, veuillez vous adresser 
à: 

Jean-Eudes Saint-Laurent. 
Société générale des 
Industries culturelles (SOGIC) 
1755. boul. René Lévesque est 
Bureau 200 
Montréal (Québec) 
H2K 4P6 

(514) 8737768 

ou Judy Ka>man. 
Culture and Multiculluralism 
Film & Literary Arts Branch 
12th Floor. CN Tower 
10004 • 104 Avenue 
Edmonton, Alberta 
Î5J 0K5 

(403) » 2554 


